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* LA FERMETURE À BONNE 

HEURE

Il nous fait plaisir de constater 
qu il se produit chez les marchands- 
détailleurs un mouvement pour fer­
mer lenrs magasins à six heures du 
soir pendant les mois d’été.

Cette semaine, plusieurs mar­
chands ont pris cette décision et 
nous n’avons aucun doute que leur 
exemple sera suivi par d’autres.

Cette mesure se généralisera avec 
le temps. Mais la question de la 
fermeture à bonne heure ferait de 
plus rapides progrès si elle était 
agitée dans les assemblées des 
sociétés et associations de mar­
chands. *

Comme nous l’avons maintes fois 
répété, c’est volontairement, libre­
ment, c’est-à-dire de leur plein con­
sentement et sans contrainte d’au­
cune sorte, sauf celle de leur parole 
donnée à leurs confrères, que les 
marchands doivent arriver à se 
donner à eux et à procurer à leurs 
employés une liberté pins grande, 
un temps de repos plus prolongé, 
au moins pendant les deux mois les 
plus chauds de l’année.

LA QUESTION I)U THE

Dans les deux defnîers numéros 
précédant immédiatement celui-ci, 
nous avons signalé la hausse et la 
fermeté des thés du Japon. Notre 
dernière revue disait en outre : La 
guerre en Chine fera que les thés 
de cette provenance s’exporteront 
difficilement. Les amateurs de thés 
noirs devront se rabattre sur les 
thés de l’Inde et de Ceylan dont la 
consommation tend d’ailleurs à s’ac­
croître depuis quelques années au 
détriment de ceux de Chine. • 
i> Les événements en Chine se pré­
cipitent et s’aggravent. Ce pays est 
en grande partie soulevé et si la 
première récolte du thé s’y est faite 
avant la révolution, il semble im­
possible de pouvoir compter sur les 
récoltes suivantes qui produisent 
les thés plus communs.

La première récolte des thés de 
Chine a pu heureusement, en bonne 
partie du moins, être transportée 
aux ports d’exportation avant le 
soulèvement des Boxeurs et nos 
maisons d’exportation recevront 
leur approvisionnement en thés de 
cette récolte sans trop de difficulté, 
espère-t-on, mais pour les récoltes 
ultérieures il n’y a guère à compter 
sur elles d’après toutes les appa­
rences.

Les thés de Chine seront rares et 
à prix élevés, cette année. Les thés 
du Japon déjà en hausse subiront
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sans doute une nouvelle avance due 
non-seulement à la situation en Chi­
ne mais aussi à celle du Japon. Les 
recettes dans les ports d’expédition 
du Japon sont en diminution de ’20,­
000 piculs sur les quantités reçues 
l’an dernier. Les récoltes s’y font 
mal, la main-d’jeuvre faisait déjà 
défaut pour recueillir la feuille avant 
les événemêrffs de Chine ; elle devra 
manquer d’avantage encore par la 
suite si, comme il eu est question, le 
Japon mobilise une grosse partie de 
son armée pour combattre la révolu­
tion en Chine.

Nous nesavons jusqu’à quel point 
la famine et la peste ont pu ou pour­
ront, jdaus l’Inde, affecter la récolte 
des thés, mais, là aussi, il pourrait 
bien y avoir quelque mécompte.

En somme, nous croyons que sans 
se livrer à aucune sorte de spécula­
tion hasardeuse, les détailleurs fe 
raient bien de veiller à leur stock 
de thés et de s’approvisionner sans 
trop tarder pour les nécessités de 
leur commerce habituel.

LES PERMIS DE CONSTRUCTION

Le Prix Courant, dès les pre­
miers jours de sa naissance qui re- 
moute à un nombre d’années res­
pectable pour un journal commer­
cial, a inséré dans ses colonnes les 
permis de construire tels que les lui 
donnait l’inspecteur des bâtiments 
chargé de les délivrer.

Il paraît que plus d’un proprié­
taire ayant obtenu des permis de 
construire ont parfois trouvé sur­
prenant que Le Prix Courant a’eut 
pas fait mention des permis qui leur 
avaient été accordés. Soit pour une 
raison, soit pour une autre, ces pro­
priétaires ne se sont jamais plaints à 
nous directement de l’absence de 
leurs noms dans nos colonnes,-de 
sorte que jusqu’à ces derniers temps 
nous avions cru enregistrer tous les

permis pour construction de quelque 
importance au moins.

Tout le monde sait maintenant à 
quoi s’en tenir sur le mode d’entrée 
dans les registres adopté par l’ex­
inspecteur des bâtisses pour les 
permis de construction et il n’est 
pas surprenant qu’il se soit gardé 
de nous faire connaître exactement 
le nombre et l’importance de ceux 
qu’il délivrait. La publication dans 
nos colonnes des dits permis de 
construction a dû même mettre un 
frein à ses appétits ; en tous cas, 
elle a eu un autre effet, car c’est 
grâce au Prix Courant, nous dit­
on, que les fraudes imputées à l’ex­
inspecteur Lacroix ont pu être dé­
couvertes. Il a été constaté, en 
effet, que, si Le Prix Courant en­
registrait réellement tous les permis 
avoués par l’ex-inspecteur, le même 
employé municipal était loin de les 
avouer tous.

S’il est permis de faire une com­
paraison entre le nombre des permis 
octroyés d’une année à l’autre, on 
pourra constater qu’ils sont bien 
plus nombreux en apparence cette 
année que l’an dernier,, Et cepen­
dant, on se plaint cette année plus 
particulièrement du peu de cons­
tructions nouvelles par suite de la 
cherté des matériaux.

îfous ne pouvons donc que nous 
féliciter de ce que Le Prix Courant 
ait pu, grâce aux renseignements 
qu’il donne à ses lecteurs, contribuer 
quoiqu’indirectement à ramener 
l’ordre et la probité dans un coin de 
l’Hôtel ûe-Ville.

Vous serez toujours certains d’obtenir 
les meilleures qualités de tabac en vous 
adressant à la maison B. Houde & Cie 
de Québec ou à leur représentant à 
Montréal, M. J. C. Moquin, 47 rue St 
Gabriel.

Avez-vous goûté leur,s excellentes 
Cigarette Rugby à 5 cts le paquet et avec 
7 cigarette* au paquet au lieu de 6 
comme à ceux des autres marques?

Elles se vendent plus faeilement que 
n’importe quelle autre marque et sont 
excellentes.
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L’INTERET ET L’USURE

Suite.
A vrai dire, le prêt à intérêt n’a 

jamais cessé d’exister chez les peu­
ples commerçants et industrieux. 
Malgré les ordonnances et les lois, 
malgré les philosophes et les défen­
ses de l’Eglise, il a passé dans les 
habitudes et dans les mœurs et le 
prêt gratuit à l’heure actuelle est 
chose à peu près inconnue.

Le prêt est un instrument néces­
saire pour le développement des af­
faires industrielles et commerciales 
et les prêteurs ont, de tout temps, 
considéré que les capitaux qu’ils 
mettent à la disposition de ceux qui 
les font produire leur doivent une 
rémunération.

Cette rémunération, en admettant 
que les prétentions du prêteur 
soient établies, est variable selon 
les temps, les lieux et les circons­
tances.

Il est donc impossible de fixer 
d’une manière générale, un taux 
uniforme pour l’intérêt que le prê­
teur peut obtenir pour son prêt.

Aussi, voyons-nous le législateur 
toujours embarrassé quand il ab­
sorbe la question de l’intérêt soit 
pour combattre l’usure, soit pour 
fixer le taux de l’intérêt légal en 
matière commerciale.

Il est évident que les progrès 
énormes accomplis depuis moins 
d’un siècle dans le développement 
du commerce et des industries sont 
dus à la grande impulsion donnée 
au crédit sous toutes ses formes. Le 
prêt est la forme de crédit la plus 
usitée dans les affaires et il n’aurait 
pas produit les résultats que nous 
pouvons constater s’il n’avait pas 
dû recevoir une rémunération. 
Comme aji temps où les lois et les 
ordonnances et les défenses de tout 
ordre interdisaient le prêt à intérêt, 
les capitaux seraient restés inactifs 
parcequ’improductifs.

Il y a dans tout prêt un risque à 
courir et ce n’est qüe l’appât d’un 
gain ou d’un revenu qui peut décider 
le possesseur de capitaux à s’en des­
saisir momentanément. Selon les 
risques, le prêteur demande un taux 
d’intérêt plus ou moins élevé et 
l’emprunteur est généralement satis­
fait de prouver des capitaux, même 
parfois à un taux élevé, afin de 
pouvoir créer une industrie ou la 
continuer si déjà elle existe, établir 
un commerce, bâtir une maison, etc.

La loi interdit en certains pays 
de prêter à des taux au-dessus de 
ceux qu’elle fixe elle-même. Ainsi, 
au Canada, la loi Dandurand, fixe 
pour certains prêts le taux d’inté­
rêt maximum à 20 p. c. Mais il est 
des prêts qui se font et qui se peu­
vent faire partout à des taux bien 
au-dessus du maximum fixé par la 
loi et que, cependant, la loi ne peut 
atteindre en quelque sens ; nous 
pourrions même dire qu’elle les fa­
vorise.

Nous voulons parler des comman­
dites où le capitaliste fournit tout 
ou partie des capitaux et partage 
avec son ou ou ses associés les béné­
fices de l’entreprise. Le capitaliste 
perçoit d’abord l’intérêt commer­
cial sur les fonds qu’il a mis dans 
l’entreprise à raison d’un tant pour . 
cent, d’avance déterminé, puis une 
seconde rénumération, c’est-à-dire 
un intérêt variable suivant les ré­
sultats de l’entreprise’ ayant donné 
des profits.

Il est vrai que l’entreprise peut 
aussi bien donner des pertes que 
des bénifices et le commanditaire 
participe aux uns comme aux autres. 
C’est donc le risque qui fait qu’é- 
ventucllement un intérêt supérieur 
au taux commercial vient rémunérer 
le capitaliste ou plutôt ses capitaux 
dans une société commandite qu’elle 
soit montée par actions ou qu’elle 
soit une société commandite simple.

Nos'grandes compagnies manu-, 
facturières, nos banques incorpo-
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Blanker Faust Blend
FINEST GRADE MOCHA & JAVA > 

C. P. Blanke Coffee Co.
NEW YORK, CHICAGO, ST.LOUIS.

C’est la Marque du plus exquis des Cafésl

ni hebeu i (it
Montréal

. Les Américains sont grands consommateurs de Café et 
n’en sont pas moins connaisseurs. Aussi T immense renommée 
que le *• Blanke’s Faust Blend” a acquise aux Etats- 
Unis est-elle une garantie de son haut mérite et bien ce qui 
nous a engagés à en accepter l’agencé pour le Canada. Après 
avoir fait l’essai de ce caféi, nous n’avons pas hésité à en 
commander pour notre premier ordre, un chargement de char, 
soit 300 caisses, ou une valeur de $5000.00. ,

Hésiterez-vous, vous, à en commander une caisse 
comme échantillon ?

Boites d'une livre, caisses de 48 Ibs, 36c la livré.
Boites de 2 livres, caisses de 48 Ibs, 36c la livre.
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rées et nombre d’institutions sont 
des sociétés où ceux qui apportent 
leurs capitaux ne travaillent pas 
autrement au succès de l’entreprise 
que par leur participation à la 
création du capital social. Cepen­
dant, personne, aujourd’hui, ne ré­
crimine contre le partage des béné­
fices de l’entreprise qu’ils ont aidé 
ià fonder, entre les actionnaires, bien 
qu’il n’y consacrent ni leur temps, 
ni leur intelligence.

L’argent est considéré comme une 
marchandise qui fait prime dès 
qu’il passe des mains de celui qui 
le possède sans en avoir l’emploi, 
dans celles de l’individu qui, en 
ayant l’emploi, n’en possède pas ou 
pas assez pour le but qu’il se pro­
pose. Ce dernier est heureux d’a­
cheter les moyens, l’instrument né­
cessaire au but qu’il poursuit, c’est 
pourquoi il offre et paie un intérêt 
sur les capitaux empruntés.

Cet intérêt est proportionné non 
pas uniquement au risque que court 
le prêteur de perdre tout ou partie 
de ses capitaux mais aussi au besoin 
plus ou moins pressant qu’en a l’em­
prunteur dans un moment d’abon­
dance ou de rareté des capitaux dis­
ponibles.

C’est ainsi que nous voyons les 
grandes institutions de crédit modi-r 
fier de temps à autre le taux de l’in­
térêt des avances, c’est à-dire des 
prêts, qu’elles font au commerce, à 
l’industrie, aux autres financiers, 
aux propriétaires et à tous les em­
prunteur?.

Il ne saurait donc y avoir un taux 
fixe d’intérêt pour les affaires ordi­
naires et il est même difficile de 
pouvoir, tout en donnant une cer­
taine marge, limiter un taux ma­
ximum d’intérêt sans gêner ouïes 
prêteurs ou les emprunteurs.

Ce que la loi veut en limitant le 
taux de l’intérêt sur lés prêts c’est 
de laisser le faible à la merci du fort 
c’est de prévenir l’exploitation des 
ignorants, l’abus par les prêteurs

des besoins et des passions des em­
prunteurs.

C’est le but poursuivi par le projet 
de loi Dandurand, nous verrons s’il 
a réussi à nous débarrasser des 
usuriers.

. LETHE

orkhne'et production dans
LE MONDE.

-L’origine de l’arbre à thé est fort 
discutée. L’opinion la plus répan­
due le donne comme originaire de la 
Chine où sa culture est pratiquée 
depuis des siècles. Il aurait été 
introduit de bonne heure au Japon, 
puis en Assam, à Java, au Brésil, 
dans l’Inde et enfin à Geylan. Les 
planteurs anglais de l’Inde et de 
Ceylan prétendent que le thé est 
originaire, non de la Chine mais du 
royaume d’Assam. De là, le thé 
aurait été introduit dans les pro­
vinces méridionales de la Chine, si 
l’on en croit une très ancienne 
légende chinoise que ces planteurs 
invoquent à l’appui de leur cause. 
Une autre preuve mise en avant par 
eux est que le thé d’Assam, seul, 
atteint les dimensions de 30 à 45 
pieds, et possède de larges feuilles, 
alors que, en Chine, à la suite de 
plusieurs siècles de culture, dans un 
pays où cette plante n’est pas indi­
gène, le thé serait devenu une espèce 
naine, à feuilles petites, semblable 
au buis de nos jardins. Cette ques­
tion d’origine n’a d’ailleurs pas d’in­
térêt pratique.

Le thé n’est connu en Eurppe que 
depuis le milieu du xvue siècle.

Les pays actuellement produc­
teurs de thé sont les suivants :

Millions de livres.
lo Chine (production annuelle

en thé sec).........   740
2o Japon.A......'f........................ 65
3o Inde anglaise........................ 13J
4o Birmanie et îles Andaman.. 2
5o Ciylan................................... 80
6o Java ..................................... 10£
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Nous sommes maintenant en mesure de 

remplir toutes les commandes pour

Brandy
(COGNAC)

Gonzalez
Qui a fait sa Marque au Canada.

AUTRES MARQUES!
Il plait au 
consommateur. 
H fait l’affaire 
des Marchands.

Boulestin
V.V.S.O.I 

1 JE3TOIX.3

En bouteilles, demi-boutetlles. flasks et demi-flasks.

Hulot
En bouteilles, demi-bouteilies. flasks et demi-flasks.

Nous serons heureux de faire itarrenir nos échan­
tillons de Cognacs en fûts, aux marchands qui 
nous en feront la demande.

Seuls Représentants au Canada :

T, FILS i CIE,

X;

ïCOGHAC.

ORDINAIRE
★

★ ★ ★

V. S. 0. 
V. S. 0. P.

L
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7o Natal..-.............................. ;... J
. 80 Iles Fidji et Jamaïque....... I

9o Amérique (Brésil, Califor­
nie, etc).................... .......... 1

lOo Patagonie (thé indigène)... 20
llo Péninsule de Malacca et

autres pays.........................
12o Cochinchine (thé consom­

mé en feuilles comme lé­
gume par les indigènes!.... ?

Production totale.......  1049J
Sur cette production qui, comme 

on le voit, s’élève pour le monde 
entier à environ 1,050 millions de 
livres, la quantité de 521 millions 
est exportée des pays producteurs 
en Europe. En particulier le Japon, 
l’Inde, Java et surtout Ceylan expor­
tent la presque totalité de leur fabri­
cation.

En France, la consommation du 
thé n’est que d’environ un million 
un quart de livres, d’après une sta­
tistique anglaise, alors qu’elle serait 
de 78 millions en Russie et de 210 
millions pour les îles Britanniques.

MANIPULATION

I
PROCÉDÉ CHINOIS

Il est bon de dire au préalable 
quelques mots du procédé appliqué 
en Chine, puisque c’est de là que 
vient l’industrie du thé. 
o Le but de la manipulation qu’en 
fait subir aux feuilles de thé, est 
d’en rendre la conservation possible 
et de leur ôter le principe âcre et 
vireux qu’elles renferment à l’état 
vert.

La différence des thés noirs et 
des thés verts vient uniquement du 
mode de préparation.

Pour les thés noirs, les feuilles sont 
d’abord exposées pendant1 deux 
heures au soleil, et remuées de 
temps en temps pour éviter toute 
fermentation, puis portées à l’ombre 
où des ouvriers les malaxent légère­
ment avec la paume de la main, les 
rejetant et les reprenant dans le 
panier à plusieurs reprises jusqu’à

ce qu’elles soient devenues souples 
comme de la peau de gant. C’est 
seulement alors qu’elles sont torré 
fiées dans deB bassines de fer ou de 
cuivre posées sur des fourneaux en 
maçonnerie et chauffées au rouge 
par un feu de bois. .

Certains auteurs prétendent que 
les Chinois plongent les feuilles 
pendant une demi-minute dans 
l’eau bouillante avant la torréfac­
tion. D’autres affirment que les 
bassines ne doivent pas dépasser la 
température de 80° centigrades. 0« 
voit que les avis sont partagés et 
que le procédé chinois est loin d’êtrè 
entièrement connu. Cette diversité 
d’opinions peut également venir des 
différents modes de procéder appli­
qués en Chine, suivant la région.

Quoi qu’il en soit, tousles auteurs 
sont d’accord pour établir que la 
première opération importante est 
la torréfaction des feuilles dans de 
grandes bassines où elles sont re­
muées sans relâche^ à la main, 
malgré la haute température de la 
poêle les et fumées âcres qui se déga­
gent.

Cette cuisson dure une demi- 
minute environ, et dès que les 
feuilles ont pris une consistance 
(molle et visqueuse qui facilite leur 
enroulement, ainsi qu’une couleur 
foncée, elles sont légèrement refroi­
dies par un vannage rapide dans 
des corbeilles et étendues sur une 
large table autour de laquelle sont 
rangés des hommes, des femmes et 
des enfants.

C’est alors que se fait l’enroule­
ment des feuilles, chaque ouvrier 
prenant une poignée de feuilles et 
la roulant en boule par un mouve­
ment circulaire de ses deux mains 
allongées. La boule agglutinée est 
désagrégée puis refaite à plusieurs 
reprises ; et chaque feuille s’enroule 
peu à peu sur elle^même en rendant 
un jus visqueux, verdâtre etlégère- 
rement corrosif.

Puis on recommence la torréfac-
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MO
C’est le Thé sans égal T

VIENNENT D’ARRIVER....

100 H/C CONDOR No V 
Par 5 boîtes

à, 24c 
23èc

— 30 JOURS.

Je vous garantis qu’il n’y a rien 
dans le marché à y comparer. 
Essayez-le : s’il n’est pas .tel que 
je vous le représente, retournez- 
le à mes frais.

Café de Madame ÜUOt
Le Café des Gourmets Parisiens !

BOITES DE 1 lb - - - 31c
BOITES DE 2 lbs - - - 30c v

ESSAYEZ-LE. - -

THÉ NECTAR — Mélange des thés de Chine, de 
" l’Inde et de Ceylan. C'est la liqueur idéale. 

Vos clients l’apprécieront.

E. D. MARCEAU
296 RUE ST=PAUL, MONTREAL.

%
 <

3$
6 

ô$
5 

àf
à 

ô$
5 

à$
&

 d
fô

 &
$5

 àf
&

ô$
5 

àf
ô 

ô$
ô 

ôf
ô 

â$
6 

àf
yô

 â
$5

 â
$6

 
$§



LE PRIX COURANT II

tion, puis l’enroulement jusqu’à 
trois ou quatre fois, en ayant soin 
seulement de diminuer peu à peu la 
chaleur de la bassine. *

Enfin, troisième opération, la des­
sication des feuilles se fait en les 
mettant sur une claie qu’on dispose 
au-dessus d’un feu de braise n’ayant 
ni odeur, ni fumée.

Avant la dessication complète qui 
rendrait la feuille trop fragile, on 
procède au triage des feuilles sui­
vant leur grandeur, leur enroule­
ment plus ou moins parfait, leur 
torréfaction plus ou moins avancée.

On a alors les catégories commer­
ciales suivantes en thés noirs :

Pekoe ;
. Pow-chong ;

Souchong ; .
Congou ;
(Le pekoe étant le plus fin et le 

congou le plus grossier.)
On achève alors la dessication à 

feu doux, et, lorsqu’elle est com­
plète, c’est à dire lorsque la feuille 
est parfaitement crispée et fragile, 
on emballe le thé dans des caisses 
bien fermées en le tassant à l’aide 
des pieds chaussés de bas très 
propres.

Il est certain aujourd’hui que le 
parfum accentué du thé chinois n’est 
pas dû à la feuille de thé seule : on 
a retrouvé, dans les boîtes, des 
fragments de plantes balsamiques 
où l’on a cru reconnaître des fleurs 
d’olea Jlagrans (olivier odorant), de 
camellia sesanqua, d’oranger, de 
magnolia julan, ainsi que l’anis étoilé 
et le jasmin sambac. Le mélange se 
fait avant l’emballage définitif et 
avant la dessication dernière qui 
s’effectue toujours au moment de 
l’emballage. On laisse ces fleurs ou 
feuilles en contact avec le thé pen­
dant douze heures ; puis comme le 
thé s’imprègne facilement de toute 
odeur et la conserve, on tamise pour 
enlever ces matières étrangères, on 
dessèche et on emballe.

Il y a là une recherche à faire, 
car le parfnm accentué du thé chi­
nois est la raison qui le fait préférer 
au thé sans grand arôme des Indes 
ou de Ceylan. Il ne manque pas, 
dans les colonies intertropicales, de 
plautes odorantes à parfum délicat 
pouvant remplacer celles que les 
Chinois emploient et qui ne sont pas 
exactement connues. Pour n’en citer 
qu’une seule, le faham (angrœcum 
fragrans) donne très rapidement au 
thé une odeur délicieuse.

Nous ne dirons que quelques mots 
du thé vert, très estimé pourtant en 
Chine et par quelques gourmets en 
Europe, mais beaucoup moins con­
sommé que le thé noir, en Europe 
du moins. Ce thé est beaucoup plus 
amer et d’une âcreté prononcée. La 
richesse en théine (ou caféine) est à 
peu près la même dans les deux es- - 
pèces de thé, plutôt moindre dans le 
thé vert. Mais ce dernier renferme 
en revanche beaucoup plus de tanin 
et d’huiles essentielles aromatiques 
que le thé noir. Les médecins le 
déconseillent comme trop grand ex­
citant du. système nerveux et re­
commandent le thé noir.

La principale différence de mani­
pulation consiste à torréfier les 
feuilles immédiatement après la 
cueillette, au lieu de les laisser 
d’abord reposer quelques heures. En 
effet, pendant ce repos qui précède 
la torréfaction du thé noir, il se pro­
duit toujours une légère fermenta­
tion presque insensible qui suffit 
pourtant à détruire une partie des 
principes âcres et vireux de la 
feuille et qui lui donne une teinte 
foncée. Si' la torréfaction est effec­
tuée avant cette fermentation, ces 
principes subsistent dans la feuille 
sèche.

En outre, au lieu de rouler les 
feuilles en boule comme pour le thé 
noir dans l’intervalle des torréfac­
tions successives, elles sont simple­
ment pétries à la main et agglutinées 
en forme de cône. De plus, la der-
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Nous sommes les 
Agents pour...

Philippe Richard—Cognac, France—Brandy
Mitchell & Co. —Glasgow, 
Mitchell Brs. Co—Belfast 
Vve Amyot —Saumur
Thos. J. Lipton —Londres 
Hector Falcon —Valence,

—Scotch Whisky 
—Irish Whisky 
—Champagne 
—Thés
—Vin St=Lehon

Nous contrôlons les 
marques suivantes :

THES JAPON, Marque “ VICTORIA ”
“ “ “ PRINCESSE LOUISE ” 1

CEYLAN, . “ “ VICTORIA ”
“ “ “ PRINCESSE LOUISE ” 1

Nous Invitons le commerce à essayer les marques ci-dessus. 
Nous en garantissons la qualité et nos prix sont des plus faciles.

(i

Laporte, Martin & Cie
EPICIERS E1^ .GROS



LE PRIX COURANT 13

nière torréfaction est faite à feu 
très vif. __

Enfin, avant la dessication à l’air 
chaud, les feuilles sont mises dans 
des sacs de toile qu’on comprime et 
qu’on bat très énergiquement dans 
tous les sens, au point que cette balle 
de feuilles devient dure comme un 
caillou. C’est alors seulement qu’on 
désagrège cette balle- durcie avec 
précaution pour ne pas briser les 
feuilles qu’on dessèche et qu’on em­
balle.

Six mois après, au moment du 
triage et de l’emballage définitif, ce 
thé est de nouveau torréfié à feu vif.

Pour rendre la coloration verte 
plus accentuée et plus uniforme, on 
ajoute alors au thé une petite quan­
tité de sulfate de chaux et d’indigo 
pulvérisé. Le sulfate de chaux fixe 
la couleur.

Les principales variétés de thé 
vert, classées par un vannage, sont, 
par ordre de qualité :

La grosse poudre à canon, ou thé 
imperial (très rare).

La poudre à canon ;
Le hyson junior ;
Le hyson.

L’ODEUR DU CUIR DE RUSSIE

Le bouleau.—Comment on

OBTIENT LE PRODUIT

L’huile-goudron de bouleau s’ob­
tient par distillation sèche et-Je 
procédé employé par les paysans 
russes est aussi simple que possible. 
Par dessus un foyer en brique élevé 
au-dessus du sol, ils placent une 
grande chaudière en fer pouvant 
être hermétiquement fermée et mise 
en communication, au moyen d’un 
tuyau avec une autre chaudière en­
terrée dans le sol, voilà l’appareil.

On remplit la chaudière d’écorce 
de bouleamsèche, puis on ferme et 
on chauffe.La vapeur qui s’échappe 
de' l’écorce est conduite dans la

chaudière inférieure où elle est con­
densée, formant un liquide brun 
foncé qui est l’huile-goudron de 
bouleau. On laisse refroidir ; en­
tretemps un acide végétal s’élève à 
la surface, on l’enlèye avec soin. 
Lorsque cette huile est distillée, il 
se produit une hnile possédant une 
odeur particulière ressemblant 
beaucoup à celle du cèdre, c’est ce 
qui donne au cuir de Russie son par­
fum bien connu.

Dans l’huile-goudron de bouleau 
produit par cette méthode, il se 
trouve d’autres huiles qui possèdent 
une odeur de brûlé plutôt désagréa­
ble et l’huile brute du commerce 
exhale cette dernière odeur avec 
une grande intensité, de sorte que 
bien des personnes ignorantes de ce 
fait, ne reconnaissent pas là l’huile- 
goudron de bouleau comme “ huile- 
de Russie ’’ et refusent de l’appli­
quer à leurs cuirs.

On peut faire disparaître cette 
odeur désagréable au moyen d’un 
procédé spécial, sans attendre qu’el­
le soit évaporée après avoir été 
étendue^sur le cuir, mais cela re­
vient très cher, d’autant plus que la 
proportion d’huile pure obtenue 
avec l’écorce est relativement faible.

L’huile-goudron de bouleau est 
un liquide épais presque noir, con­
venant par conséquent très bien au 
cuir noir. L’huile qu’on en distille 
est légère et transparente, quoique 
la couleur n’en soit pas beaucoup 
plus claire que l’huile-goudron de 
bouleau.

Pour donner l’odeur de Russie au 
veau, oh tanne à la manière habi­
tuelle à l’écorce de chêne ; on lave 
alors bien', on laisse égoutter l’eau ~ 
et on étend légèrement sur le côté 
fleur, au moyen d’une brosse, une 
mixture de six parties d’huile de 
poisson claire et de quatre parties 
l’huile-goudron de bouleau. (Jeci 
fait, on laisse sécher le cuir et l’o­
pération est terminée. .

(The leather manufacturer).
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J. ffallerville Match Company
(Nouvelle_JManufacture d’Allumettes)

WALKERVILLE, Ont.
Cette manufacture supérieurement installée est pourvue de l’outillage le 

plus perfectionné importé d’Europe et des Etats-Unis. La Compagnie s’est 
assuré le concours de spécialistes experts dans la fabrication des allu­
mettes.

Les Directeurs de cette Compagnie se flattent de livrer au commerce tous les 
genres d’allumettes, depuis les types les plus communs — tout en étant supé­
rieurs aux produits actuellement sur le marché — iusqu’aux allumettes de luxe et 
de fantaisie.

La Manufacture de la Walkerville Match Co. est intallée de manière à 
simplifier et à activer la production économique et scientifique des différentes 
variétés d’allumettes de consommation courante. Elle possède une

Capacité de Production de 800 Caisses par Jour.
Pour prix et renseignements complémentaires, •

, écrire directement à la Compagnie ou à

MORIN & 61E, Bâtisse Impériale, Agents pour Montréal.
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L’HUILE DE COTON

(Suite.)
Soit un bénéfice de $2.08 par 

tonne de graines. En admettant 
seulement une moyenne de 20 ton­
nes broyées par jour par un moulin 
et un travail de 100 jours à l’année, 
la quantité totale serait de 2,000 
tonnes fournissant un bénéfice de 
$4,160, ce qui représente un divi­
dende de plus de 10 pour 100 pour 
un capital de $40,000. Or, un tel 
moulin ne coûte pas plus de $16,000 
de premier établissement.

La récolte totale de coton aux 
Etats-Unis s’est élevée à 11,466,486 
balles de 400 livres pendantla saison 
1895-1896 et seulement à 9,976,045 
balles pour la saison 1896 1897. Si 
nous admettons que la récolte 
annuelle de la période courante est 
la moyenne entre ces deux années 
nous obtiendrons pour cette récolte 
moyenne 9,721,265 .balles de coton 
ou 3,788,506,000 livres correspon­
dant à un poids double de graines 
nues, soit environ 7,500,000,000 
livres. On peut compter que les 
planteurs réservent J du poids des 
graines pour les semailles ; il reste 
donc à utiliser pour la fabrication de 
l’huile t,s oo,o oo,o oo « 2 = 50,000,000 
livres de graines en négligeant les 
déchets.

D’après J. B. McBryde la compo­
sition moyenne des graines est la 
suivante :

Farine...............  34,22
Huile...................................... 20
Coques......................   35,78
Duvet..................\............. 10

Total.......................   100,00

Il serait donc possible d’extraire 
des graines 1/5 de leur poids d’huile, 
soit environ 1 milliard de livres. On 
voit par là toute l’importance de 
cette production, mais ce n’est pas 
tout, car le duvet qu’on recueille et 
les tourteaux fabriqués avec le résidu

représentent encore un rendement 
considérable qui atteint presque 
celui de l’huile ; nous avons vu plus 
haut, en effet, qu’une tonne de 
graines fournit de l’huile pour 8 
dollars et des débris supplémen­
taires pour plus de 7 dollars. Il est 
vrai que les cultivateurs américains 
n’utilisent pas encore actuellement 
la quantité totale de graines qu’ils 
pourraient avoir à leur disposition 
et nous avons vu plus haut qu’au 
lieu des 5,000,000,000 livres indi­
quées soit plus de 2,000,000 tonnes 
anglaises, les huileries américaines 
n’ont traité en 1894-1895 que 1,424,­
400 tonnes de graines ; mais c’est là 
un écart qui se comblera rapide­
ment à mesure qu’on sentira de 
mieux en mieux partout la néces­
sité de faire rendre à la culture du 
coton le maximum qu’elle peut 
donner. '

En Egypte, les graines provenant 
des cultures du coton 3ont expédiées 
principalement sur Alexandrie d’où 
elles sont dirigées presque en totalité 
sur l’Angleterre.

On peut estimer à 35,000 ardebs 
la quantité de graines employées 
pour, la consommation locale ; le 
reste est expédié en Europe ; l’An­
gleterre en reçoit les 9210 et la 
France I2IO environ.

Les exportations d’Egypte ont été 
les suivantes pour les deux der­
nières années et pour 1879 :
En Hectolitres.

1879 elles atteignaient..... 1,844,000
1897 — ..... 7,188,106
1898 — .....  7,526,049

Comme on le voit, les exportations 
se sont élevées, car les planteurs 
égyptiens ont reconnu l’importance •< 
du profit qu’ils peuvent retirer de 
la vente des graines.

FABRICATION DE L’HUILE DE 
COTON

La fabrication de l’huile de coton 
s’opère de la manière suivante : ' 

Les graines, au préalable dépouil-



*$
? 

*$
? 

*f
a 
*4

* ̂
 

*&
* 
*f

* 
*$

? 
4*

 4*
 4*

 4*
 4*

 4?
 &

16 LE PRIX COURANT

4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4*4* 4* 4* 4* 4* 4* &

LES MARINADES I

Klondyke
Sont garanties par les fabricants comme *£. 
étant égalés si non supérieures aux meil­
leures marques sur le marché, ijb^

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS OU A

Eureka Vinegar and Pickle Works f
QUEBEC et ST-JEAN, Q.

BUREAU PRINCIPAL 
ET ENTREPOT; -%* Alfred Robitaille, Prop.

34, rue St=Pierre, üontrçal
— F. Hughes & Co., Agents de'Venter
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lées des fibres qui les entourent, 
passent d’abord sur un tamis qui 
retient les corps étrangers d’un 
assez gros volume ; ce tamis porte 
un aimant qui attire les clous et 
évite les dégâts que ceux-ci provo­
queraient dans les appareils ; la 
graine passe ensuite dans une'Sortë 
de peigneuse où elle abandonne les 
derniers vestiges de coton.

La graine arrive ensuite dans un 
concasseur constitué par des cylin­
dres garnis de coûteux et animés 
d’un mouvement de rotation. La 
coque et l’amande de la graine y 
sont coupées ensemble en petits 
fragments qui tombent sur un tamis 
à trépidation continue ; les amandes 
traversent le tamis et les coques 
sont enlevées par une toile sans fin.

Broyées par des meules les aman­
des sont réduites en une pâte qu’on 
soumet à l’action de la chaleur (98° 
à 102°) pendant une demi-heure 
environ ; elles sont ensuite mises en 
scourtins par des machines spécia­
les et passées à chaud à la presse 
hydraulique. L’ “ huile brute ” 
ainsi obtenue est plus ou moins 
rougeâtre.

Les tourteaux contiennent encore 
8 à II pour 100 d’huile. Depuis 
quelques années on extrait cette 
huile par le sulfure de carbone. Le 
tourteau prend alors le nom de 
tourteau sulfuré ; il n’est plus em­
ployé que comme engrais.

Pour raffiner l’huile brute on l’in­
troduit dans de grands bacs (8 
mètres de long sur 5 de large) mu­
nis d’agitateurs, destinés à mainte­
nir la masse en mouvement, et 
chauffés par la vapeur qui circule 
dans des serpentins, placés latérale­
ment à une certaine hauteur au- 
dessus du fond. Dans certaines usi­
nes on emploie, de concert avec l’a­
gitateur, un barboteur à air Ghaud, 
qui mélange la masse et favorise, 
ainsi les réactions chimiques qui 
s’y opèrent, mais qui a aussi l’in^ 
convenient d’oxyder la matière

COURANT
I _______

grasse. Quand l’huile est à 38" ou 
40°, on ajoute 3 à 5 pour 100 d’une 
lessive de soude .caustique à 3 
Baurné environ.

L’agitateur ayant été mis en mou­
vement pendant une heure, on laisse 
reposer la masse qui se sépare en 
deux parties : l’huile liquide monte 
à la surface efle savon formé tombe 
au fond, entraînant les impuretés. 
On décante ensuite au moyen d’un 
tuyau à grenouillère. Le mélange 
d’huile, de savon et d’impuretés 
(foots ou soap-stock) qui reste au 
fond est utilisé dans la fabrication 
des savons bruts.

Les huiles encore acides après 
cette opération sont soumises une 
seconde fois au même traitement.

On blanchit ensuite l’huile de 
coton dans des bacs analogues à 
ceux qui ont servi dans l’opération 
précédente. Quand l’huile est bien 
sèche et à une température de 40° 
environ, on ajoute 3 à 5 pour 100 de 
terre à foulon finement pulvérisée 
et l’on met l’agitateur en mouve­
ment pendant que la masse est tra­
versée par un courant d’air chaud. 
Lorsque le mélange est intime et 
que l’huile parait suffisamment dé­
colorée, on envoie le fond au filtre- 
presse. Celui-ci retient la terre à 
foulon et la matière colorante tan­
dis que l’huile s’écoule parfaite­
ment claire.

Les huiles de coton se divisent 
en deux classes principales : huiles 
d’été (summer oils) ou huiles d’hi­
ver (winter oils). Chacune d’elles 
peut être jaune (yellow) ou blanche 
(white). L’huile d’été jaune est 
l’huile raffinée, filtrée ou non. 
Cette huile, refroidie, donne envi­
ron 26 pour 100 de stéarine que l’on 
extrait par pression à froid ; l’huile 
prend, après ce traitement, le nom 
d’huile jaune d’hiver (winter yellow 
oil). Cette dernière huile ne doit 
pas se troubler si on l’expose pen­
dant trois heures dans un tube à 
essai à 0°. .



18 LE PRIX COURANT

Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht H* Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht H» Ht Ht Ht Ht Ht Ht Ht HtHt 
Ht Ht

% Venez et jugez *
* par vous-meme *
*
Ht
Ht
Ht
Ht
H»
H»
Ht
Ht
Ht
H»
H»
Ht
H»
Ht
Ht»
Ht
H»
Ht
,Ht
Ht
H»
H»
Ht
Ht
Ht
Ht
H»
Ht
H»

0

O 00

0

DU CHOIX,
DE LA VARIÉTÉ,

DE L’ÉLÉGANCE DE NOS

T-

Pupitres à 
Combinaison

et.

Bureaux,'TabIcs, 
Fauteuils,

TChalses pour bureaux.

Bibliothèquesj 
à Extension

“Royal”
Nos lignes régulières d’Ameublements de maison méritent 
votre attention par leur cachet, leur confort et leur bas prix !

. •' =i '

Ht Ht Ht Ht Ht _ _ _

N. 6. VflLIQUETTE

Ht
Ht
H»
Ht
Ht
Ht
Ht
Ht
H»
H»
Ht»
Ht
Ht
Ht
H»
Ht
H»
Ht
Ht
Ht
Ht
Ht
Ht
H»
Ht
4
H»
H»
Ht
Ht

* 1541-1547-1552-1554, rue Sainte-Catherine *
* MONTREAL *
Ht ' r -. • • - Ht
HtHtHtHtHtHtHtHtHtHtH»HtHtHtHtHtHtHtHtHtHtHtH»HtHtHtHtH»H»



LE PRIX COURANT 19 :

FALSIFICATION DES DENREES 
ALIMENTAIRES

Par M. J. Mark

Monsieur le Président,
Selon l’article cinq de la liste des 

questions soumises à l’examen du 
Congrès, nous devons aujourd’hui 
faire une étude comparative des lois 
visant la falsification des aliments 
dans les divers pays.

Cette étude doit s’adresser àla pos­
sibilité defaciliter le commerceinter- 
national en cherchant à mettre d’ac­
cord entre elles—quant à la pureté 
—les lois qui gouvernent l’échange 
des produits alimentaires. Ce n’est 
que chez les nations civilisées de 
premier rang que nous trouvons des 
lois à ce sujet. Les races sauvages, 
les peuples peu civilisées, ne se sont 
point encore occupés d’éviter la fal­
sification. Ils ont à subir des maux 
d’un autre côté, les maux qui arri­
vent du manque de nourriture, et 
de la mauvaise qu ilité des matières 
alimentaires dont ils ont pu se 
fournir.

Leur habitudes primitives seules 
leur permettent de supporter la vie 
en mangeant d’une1 façon plus ou 
moins “ animale.” Le second pas 
noué mène au point où les hommes 
se sont un peu élevés en se formant 
en sociétés, tribus, nationB ; alors 
commence la division du travail, 
ensuite le métier d’épicier.

Au troisième degré auquel nous 
sommes montés aujourd’hui, nous 
avons tout à la fois l’abondance, 
l’excellence, la variété, des produits 
propres à l’entretien de la vie hu­
maine. Par suite de longues expé­
riences, du travail organisé,, des re­
cherches des savants, des moyens 
modernes de transports, nous n’a­
vons à craindre à la fin du dix- 
neuvième siècle ni la famine, ni la 
cherté. Malheureusement il y a en­
core un danger qui nous menace', et 
qui mérite bien l’attention vive des

sociétés épicières de tous les pays, 
le danger présenté par la fabrica­
tion des denrées alimentaires. Que 
cette honorable compagnie réunie 
au premier Congrès international de 
l’épicerie veuille bien s’en occuper.

Nous avons vu que ce n’est que 
dans les nations très avancées dans 
la civilisation que la falsification 
intentionnée prend naissance et de­
mande des lois pour la supprimer.

A cet égard, donnons la première 
place à la France, pays .hospitalier 
où nous jouissons en ce moment 
d’un accueil si amical ; la France, 
qui a d’ailleurs tout fait pour la li­
berté, le bien être du peuple, a re­
connu la première qu’il fallait veil­
ler sur les démarches des fabricants 
et des marchands malhonnêtes. 
Nous allons voir que n’est pas par 
simple politesse que nous devons 
céder à la France l’honneur de la 
première place, honneur qu’elle a 
bien mérité, non seulement à cause 
de-l’ancienneté (c’est à-dire la date 
éloignée) de sa loi, mais aussi par la- 
perfection qu’elle a apportée à son ■ 
Laboratoire municipal, création sans 
laquelle nulle loi au sujet de la fal­
sification ne peut opérer. La liste 
suivante, dressée d’après des ren­
seignements recueillis de plusieurs 
côtés, nous présente, en vue géné­
rale, les gouvernements les plus 
importants qui ont des lois spécia­
les, et en même temps quelques 
autres qui envisagent cette question 
de falsification d’une façon moins 
décidée, simplement à titre d’essai :

France—Loi de police du 16/24 
août 1790, et du 19/22 juillet 1791, 
Loi du 27 mars 1851, tendant à là 
répression plus efficace d4 certaines 
fraudes dans la vente de marchan­
dises. '
il {Belgique—Loi de 1898, autorisant 
le gouvernement à réglementer et à 
surveiller le commerce des denrées 
alimentaires.

Allemagne—Loi du 14 mai 1879, 
concernant le trafic des aliments,_etc.
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Qu’y a=t=il dans un nom?

BOWSER DOUBLE
BASEMENT

Bien, cela dépend de la 
personne dont le nom est 
employé, et du sens dans 
lequel il est employé. Si ce 
nom est

•‘BOWSER”
et s’il est employé en 
rapport avec les

Réservoirs à Huile 
à Mesure Auto­
matique

il représente tout ce qu'il y a 
de mieux et de plus parfait 
dans cette ligne. Jetez un 
coup d’œil sur la vignette 

-ci-contre. Elle marque le 
triomphe du génie de l’in­
vention et des arts méca­
niques. Elle représente des 
années de travail patient et 
d’expériences laborieuses.

C’est le Réservoir à Huile 
double

OÏL TANK
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destiné à la vente de deux qualités d’huile. Les pompes mesurent 
des gallons, des demi-gallons et des pintes. Les robinets anti- 
déperditeurs empêchent tout écoulement et toute éclaboussure. 
L’enregistreur-distributeur à cadran marque chaque quantité pom­
pée. Les réservoirs en acier galvanisé sont encadrés dans des 
boîtes solides. Tout ce que L’ARGENT ET L’HABILETÉ 
PEUVENT FAIRE DE MIEUX. Ce sont là quelques-unes des 
qualités que ?'cpréscnte le nom BOWSER.” Notre catalogue 
eu dit plus long. Il est à votre disposition sur demande—

S. F. BOWSER & CO., Fart Wayne, Indiana.
Bureau de Montreal : 622, f\V. de l’Hotel-de-Ville.
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Grande-Bretagne—Loi de 1860, de 
1872, de 1875, de 1879, de 1887, Mar­
garine et enfin de 1899. Aliments 
et drogues.

Etats-Unis—Projet de loi, 15 jan­
vier 1900 pareil à la loi anglaise.

Hollande — Code pénal, articles 
329-330, projet de loi 1900 touchant 
à la laiterie.

Suisse— Droit civil point de loi 
fédérale, Tribunaux de police. Pro­
jet de loi à présent devant le Conseil 
législatif.

Italie—Point de loi. Laboratoires 
de Torino, Eoma, Milano.

Russie — Point de loi outre les 
arrêtés de la police. v

Il y a en outre vingt-trois nàîîons 
qui se sont aussi laisser nommer à 
la commission internationale de fal- 
cification que l’on cherche à établir. 
Il a été impossible de constater lell 
lois et les règlements actuels de 
tous ces pays. Sans aucun doute il 
y a entre eux plusieurs qui mérite­
raient la mention honorable, mais 
nous ne sommes pas proposé au­
jourd’hui de composer des ordres 
de mérite, mais plutôt à discuter et 
à peser les dispositions avec les­
quelles nous sommes pour la plu­
part familiarisés. Ainsi on prie ces 
gouvernements non cités d’agréer 
les omissions comme redevables à 
la brièveté du temps et non pas à la 
mauvaise volonté.

Maintenant, il ne suffit pas d’a­
voir des lois pour permettre la 
poursuite des empoisonneurs pu­
blics, les fraudeurs et les falsifica­
teurs. Il faut aussi posséder un 
moyen qui permette au commerce 
de découvrir et d’éviter les fraudes 
et les falsifications. Selon M. Henry 
Huet-Desaunay, avocat à la cour 
d’appel de Paris,dit “ le Laboratoire 
municipal ” (1890) : “ la falsifica­
tion est pour le commerce la grande 
maladie de notre siècle. On se^croit 
obligé d’édifier rapidement une for­
tune,mais en revanche l’on ne craint 
pas de recourir à la fraude ni de nuire

à la santé générale.” Espérons que 
ce reproche soit trop sévère. Tou­
tefois la loi française domine cette 
matière de la falsification et se 
donne le devoir d’assurer la pureté 
et la salubrité des aliments, depuis 
plus de cent ans. C’est en 1790 que 
les corps municipaux sont doués 
pour la première fois de l’autorité 
de .veiller sur la salubrité des com­
bustibles exposés en vente publique, 
mais quoique assez précisément or­
donné l’inspection a manqué de 
l’exactitude jusqu’à la loi de 1851 
qui dirige “la répression plus effi­
cace de la fraude.” D’après les 
dispositions de cette loi, il sera 
puni d’amende ou d’emprisonne­
ment :

Ceux qui falsifieront les denrées.
Ceux qui vendront ou mettront 

en vente les denrées falsifiées ou 
corrompues.

Ceux qui auront trompé ou tenté 
de tromper l’acheteur quant au pe­
sage ou mesurage.

Ceux qui auront vendu des mar­
chandises contenant des mixtions 
nuisibles à la santé même au cas où 
la falsification nuisible serait connue 
de l’acheteur.

Ceux qui, sans motifs légitimes, 
auront dans leurs magasins des 
substances alimentaires qu’ils sau­
ront être falsifiées ou corrompues.

Si la substance falsifiée est nui­
sible à la santé,—punition augmen­
tée.

Les contrevenants condamnés dans 
les cinq années qui précèdent le dé­
lit,—punition augmentée.

Les objets qui constituent le délit 
seront confisqués ; s’ils sont propres 
à un usage alimentaire le tribunal 
les met à la disposition des établis­
sements de bienfaisance. Dans le 
cas contraire, ils doivent être dé­
truits. Destruction dévant le domi­
cile du condamné.

Affiche du jugement dans le voi­
sinage et dans les jour naux aux frais 
du condamné. “
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flux voyageurs
Demandez au Voyageur de 

votre Epicier en Gros qu’il vous 
donne le Soda à Pâte Dwight’s 
Cow Brand—en paquets. Ça 
vous épargne du temps, de la 
ficelle et des sacs, et la perte. 
Votre pratique reçoit nn beau 
paquet d’un soda garanti de 

bonne force, et sans mottons. En un mot c’est le meilleur des sodas et 
le marchand comme la pratique profite toujours d’un article de première 
classe. Nous envoyons nos livres de recettes en anglais et en français sur 
demande. Spécifiez si vous en voulez des deux.

DWIGHTS

SUPER - CAR B

JOllll DWlQllt & GO., Toronto & Montreal.

L'Empois Enamel de Benson

Ti %€mpoi$ à l’eau froide
Fabriqué et garanti'par

EDWflKDSBURG STflRGft GO.. LM
VOYEZ NOTRE LISTE DE PRIX.

Edwardsburg Starch Co., Ltd
Cardinal, Ont. ETABLIE en I858 Montréal, Qué.
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Voilà la loi de 1851, qui, suivie 
d’autres décrets du même caractère, 
nous mène, en 1878, à l’établisse­
ment du Laboratoire municipal.

En 1880, à la suite d’une impor­
tante délibération du Conseil muni­
cipal, le Laboratoire était définitive­
ment ouvert au public pour faire 
l’analyse des denrées de toute na­
ture.

L’analyse qualitative se fait gra­
tuitement. Le personnel du Labora­
toire comprend le service intérieur 
et le service extérieur. Le service 
intérieur comprend des chimistes et 
des dégustateurs. Les échantillons 
sont soumis aux chimistes, munis 
d’une étiquette portant un numéro, 
et la nature de l’échantillon. Les 
noms et adresses des déposants sont 
toujours ignorés des chimistes char­
gés des analyses. Le service exté­
rieur est confié à des experts chi­
mistes qui font des visites chez les 
commerçants et prélèvent au besoin 
les échantillons qui leur paraissent 
suspects. Les échantillons sont di­
visés en deux parties, scellés du ca­
chet municipal. 'Un seul de ces 
échantillons est analysé, l’autre est 
conservé soigneusement en cas de 
contre-expertise. Le commerçant a 
le droit d’exiger dès inspecteurs 
qu’on lui laisse des échantillons pris 
en même temps et portant le cachet 
municipal. Ce qui manque ici c’est 
le droit d’exiger des inspecteurs 
des certificats lorsque les échantil­
lons prélevé ne donnent aucun lieu 
à des plaintes.' Le Laboratoire doit 
alors certifier qu’ils sont trouvés 
purs et sains.

La coloration artificielle du vin 
est interdite même par des matières 
tinctoriales inoffensives. On ne doit 
pas donner aux vins de pauvre qua­
lité la couleur propre uux vins 
meilleurs. On ne doit pas vendre 
sous le nom de vin les boissons pré­
parées avec des raisins secs, même 
quand elles ont reçu une addition 
de vin pur ou d’alcool. Il est inter­

dit de se servir de substances véné­
neuses pour colorer les bonbons, 
dragées, pastillages et liqueurs, de 
les préparer ou de les conserver 
dans des vases d’une nature à nuire 
à la santé. Il est interdit d’envelop­
per les bonbons et aliments dans les 
papiers coloriés avec des substances 
toxiques.

Des ordonnances spéciales gou­
vernent la vente des bières, des 
beurres artificiels, et aussi des subs­
tances vénéneuses. .

Ainsi donc la loi française est 
assez claire et définitive ; elle com­
prend à peu près toutes les disposi­
tions que l’expérience a pu suggé­
rer. Nous reviendrons plus tard à 
ces dispositions, après avoir passé 
en revue les mesures prises ailleurs.

C’est en 1888, à l’occasion du 
Grand Concours international que 
le gouvernement de la Belgique a 
manifesté son intention d’intervenir 
dans la surveillance de la fabrica­
tion et du commerce-des—denrées 
alimentaires, surveillance qui était 
jusqu’alors exercée d’une façon ex­
clusive et reconnue insuffisante par 
l’autorité judiciaire et les agents 
commerciaux. En 1890, la loi était 
discutée et votée, et le service de 
surveillance a commencé dès la fin 
de 1891. Une distinction est établie 
entre les trois catégories suivantes 
de denrées :

lo Les denrées pures ;
2o Les denrées ayant subi dans 

leur nature des modifications inof­
fensives :

3o Les denrées ayant éprouvé des 
modifications qui les ont rendues 
nuisibles ou dangereuses pour la 
santé.

On considère comme pures les 
denrées qui, ayant- été convenable­
ment préparées et n’ayant subi au­
cune addition de substances étran­
gères ni aucune soustraction de 
leurs principes constituants, pré­
sentent une composition et des ca­
ractères normaux. Mais deux cir-
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South Africa Relish
Célèbre Marque “ Sterling ”

Voici quelque chose de nouveau soumis fila 
considération du commerce. Mais le fait que ce 
produit porte la marque “Sterling” et pro­
vient de la plus forte manufacture de mari­
nades du Canada—fabriqué avec le même soin 
que toutes les autres marinades “Sterling”— 
est tout ce que le commerce a besoin de savoir 
pour être sûr de ses splendides qualités de vente.

T. A. LYTLE & CO.,
124-128 Rue Richmond, Ouest, TORONTO.
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Le plus grand économiseur de travail du 191ème siècle :

FERS A REPASSER “ PERFECTION ”
A CHAUFFAGE AUTOMATIQUE.

f I.
" I always dread the ironing days,” 
A tired woman said,
" And if I don't soon get relief 
I'm sure that I’ll be dead."

II.
Two little girls were puzxled one day 

To know what they would do 
To Iron Dolly’s dresses out, •

So that they’d look like new.

III.
Manmia, however, surprised them, 

She’d been the day before 
And bought a “ Perfection " Gas Iron 

And brought it from the store.

SHfflEWVWY mm
IV-The littlo "Tots” wore delighted,

‘‘It’s just the thing," said they ;
“ It’s not a bit of trouble 

To iron with it all day."
Manufacturés et vendus

V.
No more sweltering over stoves ;

The old way’s thing of the past, 
So simple a child can use it. 

Relief has come at last.
dans le monde entier par

THE EDWARDS SAD IRON COMPANY,
Seul» Proprietaires. Confederation Life Building, Toronto, Ontario.

Agent général demandé pour Toronto. Agents demandés partonL- °

- - j*
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constances viennent compliquer 
cette définition et aussi compliquer 
la tâche des experts. Ce sont : la 
variabilité de la composition et des 
caractères des denrées alimentaires 
et la nécessité d’admettre une cer­
taine tolérance en ce qui concerne 
les impuretés. Les proportions et 
les caractères des éléments consti­
tutifs des denrées même naturelles 
manquent de fixité et varient par­
fois dans des limites assez larges. 
C’est ce qui suggère aux commer­
çants peu scrupuleux l’idée d’ex­
traire une partie des éléments de 
grande valeur se présentant en pro­
portion relativement forte et de 
renforcer la teneur en éléments de 
bas prix se trouvant en proportion 
faible. Le fraudeur pourra réduire 
ou augmenter les proportions sans 
trop craindre de dépasser les mi­
nima ou les maxima de teneur nor­
male. Il existe toutefois un moyeu 
d’obvier à la difficulté qui se pré­
sente ici, c’est d’opérer dans les cas 
douteux l’analyse d’échantillons de 
contrôle prélevés aux lieux d’ori­
gine et produits dans les mêmes 
conditions que l’échantillon suspect. 
Les denrées peuvent contenir une 
faible proportion d’impuretés exis 
tant naturellement, ou ayant pris 
naissance au cours de la fabrication 
et provenant des appareils utilisés. 
La loi belge constate les limites de 
la tolérance, et permet aussi dans 
certains cas l’addition d’une faible 
proportion de matières étrangères 
dans le but de donner à la denrée 
un aspect plus agréable ou d’assu­
rer sa conservation. Parfois, on 
autorise également la soustraction 
d’une partie des éléments consti­
tuants des denrées, seulement la 
qualification ‘‘pur” est réservée 
aux produits pour lesquels on n’a 
pas profité de ces tolérances. Le 
principe général qui domine la ré­
glementation du commerce des den­
rées mélangées inoffensives c’est 
que l’étiquette doit indiquer clai­

rement la modification apportée à 
la composition normale du produit. 
Le commerce des denrées nuisibles 
est aussi bien réglementé et les 
ordonnances interdisent d’une ma­
nière formelle l’emploi des anti­
septiques. Enfin, la loi belge de 
1900 fait suite à la loi Française de 
1851 avec laquelle elle a beaucoup 
de rapport ce qui la distingue sur­
tout c’est la clarté de ses disposi­
tions qui ont pour base la recherche 
scientifique, recherche progressive 
dontmous n’avous point encore at- ^ 
teint les bornes. '

L’Allemagne par un décret du 14 
mai 1879, donne à la police le pou­
voir d’entrer chez les marchands, 
de prendre des échantillons, et de 
citer devant les tribunaux celui qui 
aura trompé, substitué ou falsifié. 
Les dispositions légales sont très 
sévères vis-à-vis de celui qui aura 
nui à la santé publique par des pro­
cédés malhonnêtes. .

Dans la Grande-Bretagne jusqu’à 
1860 tout le monde pouvait falsifier 
autant qu’il voulait, car il n’exis­
tait aucune loi à ce sujet, ni aucune 
autorité publique chargée de la sur­

- veillance. En 1855, M. Scholefield, 
membre du Parlement, représentant 
de la ville de Birmingham a de­
mandé un Comité de surveillance et 
ses vives instances ont produit 
l’acte de 1860. Cet acte cependant 
n’était que primitif et n’eutquepeu. 
de résultats. Il fut suivi de l’acte 
de 1872 qui rendit le choix d’ana­
lystes obligatoire. Consolidée en 

, 1875, amendée en 1879 et encore en 
1899, la loi anglaise a tellement 
réussi à supprimer la falsification, 
que tandis qu’en 1872, sur chaque 
centaine d’échantillons analysés il 
y avait 65 pour cent de condamnés, 
en 1875 le chiffre n’était que 26 pour 
cent, et en 1878 n’excédait pas 16 
pour cent. Néanmoins la loi anglaise 
laisse aux commerçants une grande 
-liberté, ce qui lui manque et dont 
elle s’occupe en ce moment ce sont
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Ÿ N’importe quel vieux fourneau fera bouillir de

& sauce tomate, marque de HEINZ.
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AGENTS CANADIENS'.

Hudon, Hébert & Cie Montréal. H. P. Eckardt & Co., Toronto.
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^ALMOM “Clover Leaf”
Qualité strictement choisie 
de Sockeye rouge de la 
Rivière Fraser. '

La plus haute qualité et le plus bel empaquetage .
sur le'marché.

1 Delafield, MoGovern & Co., - New-York.

jUWCLO MC GOVERN & CO NEW



LE PRIX COURANT 27r

des arrêtés concernant l’emploi des 
matières colorantes et préservatives.

Dans les Etats-Unis, le Sénat, le 
15 janvier 1900, a discuté un projet 
de loi, dont les dispositions sont à 
peu près pareilles à celles des lois 
européennes que nous venons de 
considérer. En outre, sur cinquante 
Etats et territoires dont se compose 
la République américaine, il n’y en 
a que quatre qui n’ont pas adopté 
eux mêmes des lois sans attendre 
l’action fédérale du pays entier. 
L’Etat d’Indiana possède un code 
entier à cet effet et l’Etat de Massa­
chusetts a commencé, en 1884, par 
interdire la vente des vivres cor­
rompus et malsains sans la volonté 
de l’acheteur. Aujourd’hui nous ne 
permettons pas à l’acheteur de pro­
fiter de tels offres, même après être 
prévenu. L’Etat de New-York s’est 
aussi trompé en ordonnant que les 
beurres artificiels soient colorés en 
vert, couleur qui ne peut se produire 
qu’à l’aide de l’arsenic. La sagesse 
du Congrès américain va sans doute 
donner aux Etats-Unis une loi fé­
dérale qui évitera de pareilles 
erreurs. Dans la Hollande, le Code 
pénal-, par ses articles 329-330, pro­
tège le consommateur contre les 
tromperies et les falsifications ou 
altérations non déclarées. La ville 
d’Utrecht, le 15 avril 1900, a reçn 
le rapport d’une commission char­
gée de constituer un Laboratoire 
municipal. La Suisse s’occupe du 
même sujet en ce moment dans son 
Conseil législatif. L’Italie possède 
des laboratoires dont les ^apports 
démontrent Tine science active et 
bienveillante.

Maintenant, pour revenir un peu 
à la loi française, il faut remarquer 
qu’elle interdisait autrefois l’emploi 
des antiseptiques pour la conserva­
tion, ainsi que des minéraux pour 
la coloration. Mais plus tard, à la 
suite de recherches scientifiques, la 
loi a été changée et perpiet mainte­
nant et l’un et l’autre dans des pro­

portions très faibles. La loi belge 
également envisage cet emploi dans 
des limites raisonnables. Quel­
ques membres de l’Académie Royale 
de Belgique ont déclaré, en 1885, 
que le cuivre combiné aux aliments, 
dans les proportions où on Va ren­
contré, n’est pas dangereux. Toute­
fois, ce n’est pas là l’affaire de 
l’épicier ; ce sont les analystes et les 
fabricants qui doivent s’en démêler. 
L’épicier n’est que le débitant dans 
le service public, alors il doit échap­
per à des poursuites taquines. Pour 
mettre d’accord entre elles les lois 
des divers pays, il s’agit que la 
science se prononce définitivement 
au sujet des matières nuisibles. Il 
ne manque pas d’analystes qui 
diront que le sel ordinaire (chlorure 
de soude) nuit à la santé, puisque 
celui qui ne mange que de la viande 
salée peut être atteint du scorbut.
Le borax (borate de soude) n’en 
peut faire davantage.

RÉSUMÉ
Ainsi donc tous les pays marchent 

d’une même impulsion en s’appro­
chant à l’idée la meilleure que peut 
se proposer le genre humain, l’idée 
du libre échange de tous nos pro­
duits, attendu que ces produits doi­
vent d’abord être nettoyés de toute 
substance étrangère de fraude, de 
falsification. Les gouvernements du 
monde entier reconnaissent en prim_ 
cipe, quoiqu’ils varient en mode de 
l’assurer, qu’ils ont un devoir à rem­
plir auprès de leurs peuples, mais 
dont l’effet ne peut être borné dans 
les limites territoriales, le devoir 
d’exercer la surveillance sur les 
moyens de vivre, et de s’assurer que 
l’énergie, l’habileté, la science, qui 
aident à la fabrication des matières 
alimentaires ne soient point d’un 
côté prostituées par le désir de 
ramasser les fortunes, ni de l’autre ' 
côté renfermées par la tyrannie des 
analystes, les entraves d’une police 
plus zélée que bien instruite. •



28 LE PRIX COl’RANT

Thbhc n Fu7vîer...

.En Palettes de 5c., 10c. et 15c.
L’Empire est un excellent tabac à fumer, frais et doux, c’est 
le plus gros, le meilleur marché et le meilleur au Canada . . .

Grosses Palettes pour Peu d’Argent
Cette marque donne un bon profit et plaira à chacun.

Demandez à votre marchand de gros un échantillon en boîte à

36C. LÀ

THE EMPIRE TOBACCO COMPANY,. Limited, GRANBY, P. 0.

La “Mette Tobacco Co.,”Mi®,qk
MAKOPACTÜfilERS DES MARQUES POPULAIRES SUIVANTES :

r iTorquettes “Twist,”
Tabac a Chiquer et a Fumer “Club,” 

k Tabac a Chiquer “Atlas” ,
Ces marques faites avec les feuilles canadiennes de premier 

choix, sont reconnues parle commerce comme 
'' ‘ étant-les meilleurs tabacs domes- -

l - tiques sur le marché.,
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Que ce Congrès déclare : que les 
épiciers et associés se,rangent du 
côté d’un commerce libre, mais 
réglementé, honnête, intelligent, 
sain et pur.

J. Mark.

LES PLUMES D’AUTRUCHES, 
LEUR COMMERCE

Le commerce des plumes d’au­
truche est pour ainsi dire mono­
polisé par l’Afrique du Sud où les 
districts particulièrement adonnés 
à l’élevage de l’autruche sont ceux 
d’Oudtshorn, Montagu, Swellendam 
dans le sud-ouest, et Middlebourg, 
Graaf-Reinet, Aberdeen, dans le 
centre de la colonie; on n’en élève 
que peu dans les provinces de l’est 
et au Natal.

Les plumes sont achetées aux pe­
tits fermiers par les “ traders ” etr 
envoyées pour leur compte aux mar­
chés de Port-Elizabeth et du Cap ; 
les fermiers importants les expé­
dient directement aux maisons de 
commerce de ces deux places.

Les plumes arrivent non-triées, 
en paquets faits au hazard ; juger 
approximativement la valeur de ces 
lots est fort difficile et nécessite une 
longue pratique du triage et une 
bonne connaissance du marché et de 
ses variations.

A la réception des lots, les mai­
sons consignataires font le triage 
qui est facturé au propriétaire du 
lot à raison de 1 fr. 55 à 1 fr. 85 par 
livre de 453 grammes ; une fois triés, 
ces lots sont envoyés au marché. 
La vente faite, le consignataire éta­
blit un compte de vente qu’il remet 
au propriétaire avec les fonds qui 
lui reviennent ; généralement le pro­
priétaire a obtenu de son agent une 
avance sur la valeur de sa marchan­
dise.

Un lot de plumes triées donne les 
qualités suivantes :

I. Prime whites, super primes»
lo white, 2o white, 3o white. •

Cette qualité est constituée par 
des plumes blanches mâles rangées 
selon la qualité, la longueur et la 
condition.

II. Feminas (extra-lots), feminas 
white et light, feminas Dark.

III. Les Byocks (fancy) sont des 
plumes blanches et noires ou gris, 
elles sont généralement très légères 
et très belles.

IV. White tails; light tails, Dark 
tails.

Ces plumes proviennent de la 
queue, les deux premières dénomi­
nations mâles, la troisième femelle.

V. Long black, médium black,
short et flass black. -

Plumes de corps provenant d’oi­
seaux mâles.

YI. Longs draps, medium draps, 
short et flass draps.

Plumes de corps femelles grises.
VII. Les light Spadonas et black 

Spadonas sont des plumes longues 
et étroites de peu de valeur servant 
en grande partie à la collection de 
plumeaux, les blanches viennent 
des mâles, les noires des femelles.

VIII. Les chicks sont des plumes
de jeunes oiseaux, elles sont sans 
grande valeur et l’on n’en tient que 
peu de compte dans l’estimation des 
lots non triés. :j.

Comme on peut le jtiger par le 
tableau-ci-dessus, l’oiseau mâle a 
un plumage noir sur le corps et 
blanc sur les ailes, les deux couleurs 
sont tranchées très nettement du 
blanc au gris et du gris au noir : la 
femelle au contraire paraît grise de 
corps avec plus ou moins de blanc 
aux ailes. '

Plucking—On appelle “pluking” 
l’opération qui consiste à prendre 
sur l’oiseair les plumes destinées à 
la vente. Le plucking se fait, soit 
annuellement soit deux fois par an 
à époque variable pour chaque dis-
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Marinades ! <******>«

Ce sont des marinades de choix, celles que John Stephens, 
Son & Co. Limited d’Angleterre, fabriquent avec leur vinaigre de malt, 
absolument pur—qu’ils fabriquent eux-mêmes. Les flacons qui con­
tiennent ces marinades sont revêtus de belles étiquettes voyantes et 
les flacons sont absolument à l’épreuve de l’air.

Ce sont des. marinades de haute qualité, mais vous les payez 
moins cher que vous ne vous y attendriez ! Le prix est bas lorsque la 
qualité est prise en considération. Elles sont établies sur l’honneur 
et se vendent au mérite.

i

Les Mfarinades de Stephens

Arthur P. Tippet & Co., Agents

8 Place Royale, Montreal, 23 Rue Scott, Toronto.
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nrfll IOOC cn t>âtons cannelés Y. & S„ paquets 80 à la boite de bois; caisses de 20 
K P |il boites, breveté 20 août 1899 ; une nouveauté unique et désirable en bâtons^

de réglisse. Réglisse en bâtons Y. & S. (ordinaire), boite de 5 lbs. et en) 
vrac, caisse de 25, 50 et 125 lbs. net. Pastilles de réglisse Acme, boites de 5 lbs. et paquets de 5 cts.J 
Lozanges de réglisse Y. & S., boites do 5 lbs. et flacons de 5 lbs. Manhattan Waters (Réglisse! 
mou) empaqueté en boites de 2) lbs., un délicieux bonbon en réglisse. Vendus par les Droguistes' 
en gros du Canada. Catalogue sur demande adressée aux manufacturiers. • ,

Etablis en 1845. YOUNG & SMYLIE, Brooklyn, N .Y. '
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trict ; les fermiers besoigneux le 
font jusqu’à trois fois par an, aussi 
n’obtiennent-ils que des plumes de 
qualité inférieure ; de plus la cap­
ture de ces oiseaux est parfois la 
le cause d’accidents et l’arrachage 
des plumes, fait trop souvent, leur 
est préjudiciable ; les plumes prove­
nant dés deux ou trois premiers plu­
mages des jeunes ne peuvent être 
classées que parmi les chicks.

Les deux grands marchés de l’A­
frique du Sud pour les plumes 
d’autruche sont ceux du Cap et de 
Port Elisabeth ; cette dernière place 
qui reçoit toutes les plumes des dis­
tricts du centre de la colonie, de 
l’Orange et du Transvaal a plus 
d’importance que le Cap.

A Port-Elizabeth, la salle du mar­
ché est fort bien aménagée ; les lots 
triés, subdivisés en petits lots selon 
la qualité et l’espèce de plumes, sont 
exposés sur de longues tables et 
vendus publiquement à tant la livre 
anglaise (453 grammes) ; chaque 
lot vendu et pesé devant l’acheteur 
par les commis du marché, le poids 
des lots varie entre une livre et trois 
livres ; pour les plus inférieures il 
est en général plus fort.

Les droits de marché et de vente 
sont supportés par le vendeur, les 
prix sont facturés net et comptant ; 
les ventes à Port Elizabeth ont lieu 
chaque semaine et durent générale­
ment trois jours : lundi, mardi et 
mercredi de 10 heures du matin à 3 
heures de l’après-midi.

Le Cap reçoit les plumes des dis­
tricts de l’ouest et a perdu beau­
coup de son importance par suite 
de la formation d’un syndicat sou­
tenu par une banque locale, qui 
achète les plumes du district 
d’Oudsthorn et les envoie directe­
ment au marché de Londres.

Les ventes se font à peu près de 
la même maniée qu’à Port-Eliza­
beth ; le marché n’a lieu qu’unefois 
par semaine, quelquefois pas7 du 
tout. . r

Les tables de la salle de vente 
sont divisées en casiers numérotés 
dans lesquels on dépose les lots de 
plumes, ie marché est ouvert le ven­
dredi matin pour l’inspection, les 
poids de chaque lot sont donnés 
avec les numéros des casiers ; d’a­
près ces poids les achetejurs établis­
sent leurs calculs. La vente se fait 
publiquement le vendredi après- 
midi ; les conditions sont les mêmes 
qu’à Port-Elizabeth net, comptant 
et frais de marché à la charge du 
vendeur.

Les plumes ainsi achetées sont 
généralement expédiées à Londres 
où elles sont revendues pour le 
compte des expéditeurs aux ventes 
publiques qui se tiennent tous les 
mois. a

Quelques maisons de Paris ou 
de New-York achètent directement 
dans la colonie par l’intermédiaire 
d’agents ou de maisons de commis­
sion, mais c’est l’exception, la ma­
jorité s’approvisionne à Londres.

Quoique les ventes de plumes 
soient publiques et par conséquent 
ouvertes à tout le monde, il ne faut 
pas croire qu’il soit possible au 
premier venu de faire des achats ; 
en effet, les principaux acheteurs 
sur les différentes places ont formé 
une sorte de coalition entre eux 
dont le but est d’empêcher d’ache­
ter les étrangers à ce ‘‘ring,” ce 
qui leur permet le contrôle absolu 
de l’article ; ce n’est qu’après des 
années que 1’ “ outsider ” peut arri­
ver à entrer dans ce ring..

La valeur des plumes d’autruche 
est très variable, le prix courant ci- 
dessous des ventes de Port-Elizabeth 
à la mi-février en donnera une idée :

Livres sterling.
Primes (extra lots).. 15 à 30
Supérieur primes..... 10 à 15
First whites............. 7 à 9
2d “ ......IT.... 5 10 à 7
3d “ ........... . 2 10 à 4 10
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et

Bonne”!

Courtes histoires pour temps chauds! 
— et de longues, odorantes et fraî­

ches bouffées ! Pour l’extérieur, un 
bon cigare—le Pharaoh ou le Pebble 
de Payne, par exemple !

Voici venir le fumeur-critique qui 
se couche sur le dos dans une mer de 
verdure et juge de la qualité du cigare 
qu’il fume à loisir. C’est là le mo­
ment où vous allez créer la plus forte 
impression sur l’esprit de l’homme 
qui fume les cigares de Payne. En­
voyez donc cette commande à l’essai 
—Je vous l’enverrai et je paierai les 
frais d’envoi.

J. Bruce Payne, Manufacturier de Cigares, 
Oranby, P.Q.

“ Pure Gold ” Paie !
Nos extraits possèdent le pur arôme et 
plaisent à vos clients.

• Notre Gelée en Poudre donne un rapide
dessert et se vend vivement.

Pure Gold Co.,
Toronto

LIMITED
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Féminas (extra Iota) 
“ white light 
“ “ dark

Byocks (fancy)...... .
White tails...............
Light “ ..............
Dark “ ..............
Long Black................
Medium Black..........
Short Flass black.....
Long draps................
Medium draps..........
Spadonas light.........

“ Dark........
Chicks........................

8 à 10
6 à 7 10
4 5 à 6 5
6 à 7
2 5 à 3
1 à 2 15
1 5 à 2 15
4 5 à 8
2 à 4 10
0 15 à 1 18
3 5 à 4 lô
1 10 à 3
1 10 à 3 10
1 10 à 2 10
1 à 5

Ces prix sont extrêmes, ils s’en­
tendent à la livre anglaise, les plu­
mes se rapprochent plus ou moins 
du maximum ou du minimum selon 
leur qualité.

Les exportations de plumes d’au­
truche en 1897 ont été de 355,196 
livres évaluées à 605,058 liv. st., en 
1898 elles ont été de 497,802 livres 
d’une valeur de 748,566 liv. st.,l’aug­
mentation est de 143,507 liv. st., 
pour 1898.

Les plumes sont expédiées en 
caisses doublées de métal ou de toile 
à l’intérieur ; l’extérieur est égale­
ment recouvert de toile ; les plumes 
sont saupoudrées de naphtaline pour 
empêcher les mites de les endom­
mager.

Chaque caisse est scellée à la cire 
ou plombée, les compagnies de navi­
gation ne répondant du contenu 
qu’autant que ces conditions ont été 
observées.

Les taux de fret par steamers pos­
taux sont les suivants :

Londres, 1 p. c. ad valorem, + 10 
p. c. ; Le Havre, lf ou If p. c. ad 
valorem + 10 p. c. ; Hambourg, lf 
ou lf p. c. ad°valorem + 10 p. c. ; 
New York, 14 ou lf p. c. ad valorem 
+ 10 p. c. " ■ •

Marcel Carougeau, 
■Titulaire dyune bourse commerciale de 

séjour à l'étranger.

LES LUMIERES ARTIFICIELLES 
GAZ ET ELECTRICITE

Les conditions actuelles de la vie 
ont bien changé depuis la lointaine 
époque où le couvre-feu invitait les 
citoyens à éteindre toute lumière 
dans les habitations, dès huit heures 
du soir. Les habitudes simples et 
les goûts modestes de nos grands- 
pères pouvaient amplement se satis­
faire du produit d’un labeur com­
pris entre le leveF et le coucher du 
soleil, et la lumière artificielle n’é­
tait, dès lors, pour eux, qu’un ac­
cessoire de minime importance. 
Mais aujourd’hui, tout cela a bien 
changé. Nous ne pensons pas que 
la venue des ténèbres doive clore 
le labeur quotidien, et même, beau­
coup d’entre nous font plus affaires 
aux heures de nuit qu’à tout autre 
moment. Aussi, la possession d’un 
éclairage artificiel. est il devenu 
pour nous une impérieuse nécessité, 
à l’égal du boire et du manger. 
Peut-être aura t on la curiosité de 
dire: Quelle fut donc la première 
lumière artificielle ? Les explora­
teurs répondent à cela en citant le 
cas des naturels d’Afrique et d’A­
mérique qui se procurent du feu enr 
frottant l’un contre l’autre deux 
morceaux de bois. Dans les régions 
polaires, la seule source de lumière 
est celle obtenue par la combustion 
dans une terrine d’huile ou de 
graisse de phoque ou de morse, mé­
thode également employée dans nos 
contrées il y a un ou deux siècles. 
Et même quelques-uns d’entre nous 
se souviennent peut-être d’avoir vu, 
voici quelque quarante ans, un mon­
ceau de houille allumé former le 
seul éclairage usité dans les chau­
mières.

Jusqu’au commencement du siè­
cle présent, les chandelles et les 
lampes furent les principales sour­
ces lumineuses et c’est grâce à l’E­
cossais Murdoch qu’on peut enfin 
leur substituer un agent supérieur,
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Bernier & Cie
Marchands de

CORRESPONDANCE SOLLICITEE

Farines Grains,
Moulées,
Graines
de Semences,
Graines
Fourragères,
Etc.

Prix Spéciaux par quantité 
de chap ou pour chap assoptl.

BUREAU ET ENTREPOT :

;Près la Gare du Grand Tronc, St-Hyacinthe

TOUS LES HOTELS, EPICIERS ET RESTAURANTS de cette ville 
vendent les Eaux Minérales Caledonia. La demande augmente continu­
ellement et leur vente a atteint des proportions phénoménales — le peu­
ple sait apprécier “ ce qui est bon I_©s Eaux Minérales 

Caledonia — comme tous ceux qui en ont bu le savent—sont absolument 
sans pareilles. Elles sont reconnues comme étant pures et bonnes ; et supéri­
eures à toutes les eaux minérales.
Si vous avez besoin 
d’un tonique, buvez à 
table, ainsi que dans 
les grands diners et 
autres fêtes, les Eaux 
Minérales Caledonia.

I. TIMMONS 
& SON,

; SEULS AGENTS ET
l EMBOUTEILLEUB8 .

| 90-92, oôte d’Abraham 
; QUEBEC

«TgTnger ale 
SODA WATER &c.

$
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le gaz d’éclairage. Mais il convient 
d’ajouter que ce nouveau mode ren­
contra, à l’origine, une opposition 
acharnée, et de toutes parts surgi­
rent des brochures et s’organisèrent 
des conférences dans lesquelles on 
exposait les terribles effets qui de­
vaient résulter de son adoption. Ce 
dénigrement du gaz est analogue à 
celui que subit antérieurement le 
charbon quand il s’agit de l’em­
ployer comme combustible.

Des méthodes de production de la 
lumière. — La lumière artificielle 
peut être obtenue par deux mé­
thodes :

lo Par combustion de la matière ; 
2o par incandescence de la matière. 
Nous avons des exemples de com­
bustion quand on brûle du charbon, 
du bois, du gaz, ou toute autre ma­
tière carbonée, et dans ce cas, il y a 
invariablement changement de for­
me du corps. Comme exemple de 
lumière par incandescence, on peut 
citer l’action calorique d’un gaz sur 
les corps alcalino-terreux. L’ac­
tion d’un courant électrique sur un 
fil de platine qui offre une certaine 
résistanee au courant, ou sur un fi­
lament de charbon renfermé dans le 
vide.

L’agent essentiel de toute com­
bustion est l’oxygène qui, ou bien 
se préseute à l’état gazeux, ou bien 
est en combinaison dans le combus­
tible, comme dans la poudre à ca­
non, la nitroglycérine et toute.la 
série des composés explosifs. Sa­
chant la grande part qui incombe à 
l’oxygène dans toute combustion, il 
nous est aisé de comprendre la ge­
nèse de la flamme. Il est, dans la 
nature, peu de phénomènes aussi 
curieux que la flamme d’une chan­
delle, d’une lampe à huile, du gaz, 
d’un charbon qui brûle dans le 
foyer. Et cependant, quel est celui 
qui y prête attention î Le specta­
cle nous en est trop familier, sans 
doute, pour nous distraire de notre 
indifférence.

Dans l’étude de la flamme du gaz, 
nous sommes en présence d’un pro­
blème complexe. Le gaz de houille 
est, en effet, la résultante du mé­
lange de plusieurs gaz ; mais, en 
toute dernière analyse, ces gaz sont 
constitués, en majeure partie, de 
carbone et d’hydrogène, qui, se 
combinant l’un et l’autre avec l’oxy­
gène de l’atmosphère, donnent, le 
premier, de l’acide carbonique et 
de l’oxyde de carbone, et le second, 
de l’eau.

Mais, quoi qu’il en soit des mer­
veilleux pefectionnements auxquels 
a atteint l’antiquité en diverses 
branches, monuments splendides, 
sculpture, poterie, beaux arts, nos 
ancêtres semblent avoir totalement 
iguoré l’existence des corps gazeux. 
La première tentative heureusê de 
production et d’emmagasinage d’un 
gaz a été réalisée par l’illustre an­
glais Robert Boyle, qui parvint à 
^recueillir l’hydrogène ensoumettant 
des métaux à l’action corrosive— 
nous dirions oxydante, aujourd’hui 
—d’un acide. L’évolution et la pro­
duction de l’esprit de charbon,ainsi 
nommait on alors le gaz d’éclairage, 
furent soumises à bien des vicissi­
tudes et des alternatives. Mais il 
fallait, par dessus tout, qu’une in­
telligence supérieure pavint à em­
magasiner ce gaz, à le canaliser et à 
le livrer aux lieux mêmes de con­
sommation. Ce triple problème fut 
réalisé par l’Ecossais William Mur­
doch, dont on ne saurait trop hono­
rer la mémoire.

De tous les perfectionnements que 
l’activité des chercheurs et l’ingé­
niosité des savants ont réalisés d,ans 
la science durant ces cinquante der­
nières années, ceux relatifs à la 
lumière artificielle ne sont pas les 
moindres. Mais plus la science pro­
gressait, et plus le consommateur se 
faisait exigeant. Et aujourd’hui 
que chaque maison de commerce 
revise ses frais généraux et emploie 
pour les restreindre tous les moyens
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QU’Y A-T-IL DANS UN NOM ?
Une rose sous tout autre nom sentirait tout 
aussi bon, mais il n’y a qu'un seul nom 
pour désigner l’original, le meilleur

LIME JUICE
EST C’EST CELUI DE

Le Lime Juice de Rose est fourni au Gouvernement de Sa 
Majesté pour l'usage des troupes dans le Sud de l’Afrique, à 
la Marine de S. M., au Gouvernement des Etats-Unis, aux 
Hôpitaux, aux Sociétés de la Croix Rouge, etc.

L. ROSE & CO., Ltd.
FINSBURY, LONDRES ; LEITH, ECOSSE ;

et INDES OCCIDENTALES ANGLAISES.
Seuls Agents au Canada :

MM. LAW, YOUNG & CO., MONTREAL.

LES
FABRICANTS 
DU FAMEUX 
BONBON......... “Rlondykf

L. MARTINEAU & CIE
OFFRENT AU COMMERCE UNE LIGNE COMPLETE DE 
SUCRERIES DE QUALITE ET DE GARANTIES.

Essayez leurs...
Boubous Melanges, 
Buttercups, ,

TELEPHONE Oaromela,
BEU. Claocolats,

MAIN 3443 ******** Drops,
rrnit Dpojas, 
Etc., Etc., Etc.

TELEPHONED 
MARCHANDS :

37

++ DEHKNDE2 LR NGU5IBLLE LISTE DE PRIX ++

1467, rue Notre-Dame, Montreal
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possibles, le compte gaz, qui passait 
autrefois comme une redevance iné­
vitable et irréductible, est mainte­
nant rigoureusement contrôlé pour 
arriver à établir si d’autres moyens 
d’éclairage ne seraient pas plus éco­
nomiques.

Installations et brûleurs. — Durant 
les quelques premières années qui 
suivirent l’apparition de la lumière 
du gaz, les appareils employés dif­
féraient quelque peu de ceux que 
l’on rencontre aujourd’hui dans une 
installation bien comprise ; mais 
tous les perfectionnements réalisés 
à cet égard étant bien connus de 
tous les usiniers, je me dispenserai 
d’en faire l’analyse. Au surplus, 
quels que soient ces perfectionne­
ments, il importe à l’ingénieur mo­
derne de vaincre les mêmes difficul­
tés relatives qu’ont eu à résoudre 
ses devanciers. D’autre part, en ce 
qui concerne l’aménagement inté­
rieur des habitations privées, je ne 
m’explique pas pourquoi les auto­
rités locales sont si rigoureuses, 
pour une étanchéité absolue des 
eaux ménagères, alors qu’elles né­
gligent ou dédaignent de surveiller 
les installations à gaz. Aussi nous 
appartient-il à nous, associations 
d’usiniers à gaz, de porter la ques­
tion devant le congrès sanitaire, 
afin que chaque installation soit sé­
rieusement contrôlée avant sa mise 
en service

Sans nul doute, plusieurs mem­
bres de notre association ont été 
maintes fois interrogés sur le mode 
le plus économique d’éclairage au 
gaz.

CA suivre.)

Vinaigre. — Nous signalons'au com­
merce deux marques de vinaigre supé­
rieur—le vinaigre Condor et le vinaigre 
Old Crow. Ils sont clairs comme de 
l’eau de roche, très forts et par consé­
quent de bonne vente. Demandez prix 
et échantillons à la maison E. D. Mar­
ceau, 296 rue St Paul, Montréal.

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES
Montréal, 6 j uillet 1900.

La Gazette du Canada annonce les 
paiements de dividendes suivants: ban­
que de St-Hyacintho, diyidènde semes­
triel de 3 p. c.; banque Dominion, divi­
dende trimestriel de 3 p. c.; banque de 
Yarmouth, dividende semestriel de 2Jc 
p. c.; banque des Marchands de Halifax, 
dividende semestriel de 3J p. c. Tous 
ces dividendes payables le 1er août 
prochain.

La Traders Bank of Canada demande 
l’approbation du conseil du Trésor pour 
augmenter son capital de $600,000 par 
l’émis don de 6,000 actions de $100.

Les liquidateurs paieront le 1er août 
aux créanciers de la banque Ville- 
Marie un premier dividende de 6 p. c.

La semaine n’a pas été marquée par 
une activité bieu grande à la Bourse de 
Montréal. Si les transactions ont été 
peu importantes,le ton est devenu meil­
leur, quant aux prix ; cependant au­
jourd’hui il y avait moins de fermeté 
en sympathie avec les marchés de Lon­
dres et de New-York que la situation 
en Chine inquiètent par suite de sa 
gravité.

Les valeurs suivantes sont celles sur 
lesquelles il s’est fait des ventes durant 
la semaine; les chiffres sont ceux obte­
nus à la dernière vente opérée pour 
chaque valeur:

C.P.R., 87f; Montreal Str. Ry., 249J ; 
Toronto Str. Ry., 97£ ; Twin City, 00 ; 
Cable (bons) 101 ; Halifax Tr, 90 ; Royal 
Electric 202 ; Montreal Gas, 181 ; Domi­
nion Cotton, 91£ ; Montreal Cotton, 140 ; 
War Eagle, 146J ; Centre Star 1.60 ; 
North Star, 98; Payne, 96; Republic 90; 
Virtue, 60 et Montreal and London, 26J. 
Soit :

Gains : Montreal Str. Ry, J ; Toronto 
Str. Ry, £; Royal Electric, 6 ; Montreal 
Cotton, 6 ; Centre Star, 6£ ; Republic, 1; 
Montréal & London, 2J.

Pertes : O. P. R., J ; Virtue, 4 et 
Payne, 1.
Quelques actions de banques ont chan­

gé de mains aux prix suivants: Banque 
de Montréal 250J ; Banque de Toronto 
238 ; Banque Molson 182J ; Banque des 
Marchands 162J ; Banque du Commerce 
148J ; Banque d’Ontario 126 ; Banque 
de Québec 120 et Banque Uunion 106J.
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J. A.. . . . . . . . . . . . .
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Achète aux plus hanta prix du marché, et vend 
à commission tous les produits de la ferme...

Telephone Bell, Main 907.
Avances Uhéreles sur consignations. -

'Fournitures générales ponr Benrreries et Fromageries.
.......... Spécialité de ..........

Tinettes ponr Benrreries. Boites paraflnées de B6 Ibs. potr l’exiédition dn beurre.
Sels HIGGINS, ASHTON et WINDSOR, les meilleurs pour Beurreries.

333 ET 335 RUE DES COMMISSAIRES, — MONTREAL.
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COMMERCE
Nous sommes arrivés à une époque de 

l’année où des circonstances de tout-i 
nature justifient un ralentissement dans 
les achats du détail au gros. Les stocks 
ont été formés pour les besoins de la 
saison chaude; les récoltes en terre 
sont encore trop éloignées de leur ma­
turité et, comme de leur résultat dépen­
dra le mouvement des affaires futures, 
un peu' de prudence dans les achats 
n’est pas une mauvaise politique pour 
le marchand de la campagne.

Les pluies de ces derniers jours ont 
été les bienvenues ; on en avait besoin 
pour les prairies cultiVées en foin et 
pour les pâturages qui commençaient à 
jaunir en maints endroits. O > ne s’at­
tend malgré tout qu’à une récolte 
moyenne en foin ; ce ne sera, du reste, 
que demi-mal car il reste encore en 
grange beaucoup de foin récolté l’an 
dernier.

L’avoine est venue à souhait dans les 
parties de la province où on la cul­
tive sur une vaste échelle, les autres 
grains ont bonne apparence et, en géné­
ral, les autres produits de la culture 
promettent une bonne récolte dans la 
province. On n’en pent malheureuse­
ment dire autant du Manitoba qui 
n’aura qu’une faible moisson.

Les prix au beurre et du fromage ont 
faibli ; l’importation du fromage est eh 
gain sur les chiffres de l'an dernier qui 
déjà surpassaient ceux des années pré­
cédentes. Malheureusement, au moment 
même où nous parlons de cet article, 
nous apprenons que le prix da câble 
public de Liverpool est en baisse de ls. 
6d. à 47s. 6d. Cette baisse sur le mar­
ché importateur arrivant, au moment 
où notre propre marché est faible aura 
un mauvais effet sur les prix à accorder 
aux producteurs.

Le beurre s’est exporté, au contraire, 
en moindre quantité; mais nous ne per­
dons pas espoir de voir les exportations 
de l’année courante surpasser celles de 
1899. Au début de la saison, l’an der­
nier, les exportations chiffraient peu, 
puis tout-à-coup se sont développées au 
point qu’à la fin de l’hiver nous man­
quions absolument de beurre,

A la ville, le commerce de détail est 
aussi bon qu’il peut l’être pour la saison.

Cuire et Peaux.—Rien de changé dans 
la situation des cuirs; affaires très tran­
quilles et prix soutenus.

Les peaux vertes ont un marché plutôt 
faible. Nous baissons de Je les peaux de 
bœuf No 2 et 3 que nous portons respec­
tivement à 7 et 6c la 1b.

Les peaux d’agneaux sont payées 39c 
aux bouchers.

Nous modifierons nos potes en consé­
quence la semaine prochaine.

Epiceries, vins et liqueurs. — La de­
mande est satisfaisante pour les arti­
cles de consommation courante.

Les sucres raffinés sont inscrits à nos 
cotes d’autre part à une avance de 6 cts 
par 100 lbs. Prenant en considération la 
hausse du sucre brut sur les marchés 
primaires et une avance de 10c sur l’ar­
ticle raffiné à New-York les raffineurs 
canadiens ont décidé d’avancer les prix 
comme ci-dessus.

Les riz B et CO décortiqués au Cana­
da sont à. prix plus bas de 15c par sac. 
Les riz importés décortiqués à l’étran­
ger sont sans changement.

Les dattes en boîtes se vendent 5c la 
l|p, soit une aveuce de Je par lb.

« 0 Les raisins de Corinthe ont une très 
’'forte demanne en lots ronds et sont 

très fermes aux prix précédents.
La mélasse de la Barbade est égale-' 

ment à prix très ferme. Il ne reste plus 
rien à vendre sur le marché primaire 
qui a fermé à 38c soit l’équivalent de 
37o environ à Montréal. Quelques car­
gaisons sont encore à venir pour notre 
place mais la marchandise reste au 
port d’embarquement faute de navires 
pour le transport.

Dans les conserves de fruits on cote 
les fraises à arriver avec une avance de 
10c, soit de $1.60 à $1 .75 la doz de boîtes 
suivant marques et qualité.

Les empaqueteurs ont sorti leurs prix 
pour les pâchss en boîtes ; ils sont de 5 
p.c. environ plusélevé3 que l’an dernier.

L’orge mondée (pot barley) est en 
baisse, on vend $4.00 le quart et §1.95 le 
sac.

Fers, Ferronneries et Métaux•— Les 
affaires sont tranquilles en certaines li­
gnes ; on sent qu’il manque chez lcs_ 
marchands de détail la dose nécessaire 
de confiance dans les prix pour donner 
un peu d’élan aux achats. Ainsi, dans 
certaines lignes, les cœus coupés par 
exemple, les stocks sont souvent incom­
plets au point de vue de l’assorâment 
et au lieu d’acheter les grandeurs qui 
fout- défaut, les détailleurs eherchent à 
les obtenir contre d«3 clous d’autres 
dimensions dont ils ont eu une vente 
moindre. Ce genre d’échange n’est pas 
accepté par toutes ies maisons de gros 
et celles qui le font ont soin de s’assurer 
qu’on ne leur offre pas ainsi des mar­
chandises achetées chez des confrères.

La semaine prochaine nous apportera 
peut-être du nouveau. Pour le moment, 
les manufacturiers ne donnent pas si­

. gne de vie. Leur embarras, d’ailleurs, 
est grand car ils voudraient bieu tout à 
la fois provoquer la demande et ne pas
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Telephone Bell Main 2461. 
Téléphone des Marchands 238.

..Boite Poste 62.

N. F. BEDARD
MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreries
BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D'ONTARIO.

Cotations spéciales pour quantités d’un char ou 
plus livrées dans toutes les parties de la province.

Ganistre EMPIRE STATE,,S,NS "lie™.
PRIX MODÉRÉS BT CONDITIONS FACILES.

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal

Ü)

lIlIllIilillillIlllilllItllH
Etablis en 1866. Adresse par cable “ Hodgson,” Liverpool.

HODGSON Brothers
27 & 29, rue Stanley,

LIVERPOOL .Angleterre

Marchands à Commission. Provisions Canadiennes. Provisions Générales. =
Facilités spécialess pour l’écoulement directe du gl

BEURRE SS FROMAGE (
aux consommateurs anglais aux plus hauts prix du marché. ™
Avances libérales faites sur consignations qui peuvent nous
être envoyées directement ou par L'INTERMÉDIAIRE de cr*

MM. Abrm. Hodgson & Sons, Mercantile Exchange Bldg., New York, E. U. A §S
OU BIEN ENCORE PAR L’INTERMEDIAIRE DE ~~~

Hodgson Brothers, 65-69 rne William, Montréal, ~
Qui ont des succursales à Montréal, St-Hyacinihe, Lawrenceville et Cowansville. ES



LE PRIX COURANT 41
-r»-------------------------------------------------- ;------------ -—
nuire aux commerçants qui se sont for­
tement approvisionnés sur les conseils 
de ces mêmes manufacturiers ou de 
leurs agents.

Baisser les prix n’aurait qu’une bien 
faible influence sur la demande, si toute­
fois elle en avait une, car les stocks 
sont loin d’être épuisés dans le com­
merce de gros.

C’est cette même raison qui fait, 
d’autre part, que les manufacturiers 
craignent de baisser les prix, car ils 
mettraient ainsi leurs clients dans la 
nécessité de veudre à perte leur stock 
payé très cher. *

Cette situation peut cependant s’éter­
niser et il en faudra sortir sans trop de 
délai maintenant.

Salaisons, saindoux, etc.—Il y a bonne 
demande pour les jambons et le lard 
fumé. Les lards de salaison et les sain­
doux sont négligés.
_ lies prix néanmoins sont bien tenus. 
La hausse que nous avons signalée pour 
les saindoux chez les empaqueteurs n’a 
pas affecté jus ju’à présent les prix du 
commerce de gros qui est suffisamment 
approvisionné pour la demande actuel­
lement existante. Le beurre étant en 
baisse, il est possible qu’uue hausse sur 
les saindoux qu’on considérait comme 
très probable soit retardée ou n’ait pas 
même lieu. i

La graisse Fairbanks reprend les 2Jc 
par seau qu’elle avait perdus la semaine 
dernière; nous la cotons à nouveau de 
$1-65 à $1.67} le seau, suivant quantité.

Revue des Marchés
Montréal, 5 juillet 1900.

GRAINS ET FARINES

MARCHES ETRANGERS
Les derniers avis reçus par dépêches 

cotent ainsi que suit les marchés 
d’Europe : , 1

Londres—Blé et maïs en transit tran­
quilles mais soutenus. Chargements de 
blé de Californie Standard No 1,31s; 
chargements de blé de Walla Walla, 
juillet, 29s 101 ; chargements de blé 
d?Australie, juin, 31s 6d; chargements 
de blé La Plata, juillet et août, 28s 3d ; 
marchés locaux anglais, tranquilles, blé 
en hausse de ls 6d. Maïs américain 
mélangé, 21s.

Liverpool—Blé et maïs disponibles, 
tranquilles. Blé de Californie Standard 
No 1, 6s 6d à 6s 6d; blé de printemps 
No 2, 6s 4d à 6s 4}d. Transactions à

terme, blé soutenu, juillet 6s 4}d ; sep­
tembre, 6s 3}d. Maïs américain mé­
langé, disponible vieux, 4s 2d ; id. nou- 

• veau, 4s 0|d à 4s ld.
Paris—Blé tranquille, juillet 20.70 ; 

décembre, 21.80, farine tranquille, Juillet 
27.65; décembre, 28.65. .

Nous lisons dans le Marché Français : 
du }9 juin :
“Le temps s’est encore maintenu au 

beau et au chaud pendant les deux pre­
miers jours de cette semaine, mais, à 
partir de mardi soir, des orages accom­
pagnés d’averses abondautes ont éclaté 
un peu partout, suivis dans la journée 
de mercredi, par de nouvelles pluies 
copieuses qui ont achevé le détrempage 
des terres et qui ont eu, en outre, pour 
avantage de rafraîchir très opportuné- 
mentla température, qu’on jugeait trop 
élevée pour les céréales en terre et fai­
sait même déjà craindre la possibilité 
de l’échaudage. Il ne semble pas que 
ces craintes aient eu le temps de se réa­
liser et l’on est aujoourd’hui, danft tou­
tes les directions, beaucoup plus satis­
fait qu’il y a huit jours de la situation 
des blés en terre. En somme, on conti­
nue à espérer qu’une bonne grenaison 
viendra atténuer, dans une mesure ap­
préciable, le déficit inévitable auquel on 
s’attend par suite du manque de gerbes 
qu’on entrevoie lors de la prochaine 
moisson.

Hier, les marchés américains ont été 
fermés ; c’était la fête de la Déclaration 
de l’Indépendance aux Etats-Unis.

A la clôture de mardi le blé avait à 
Chicago une avance de 1$ à ljjc, aux 
cotes de 78j|c juillet, 79§c août et 80}c 
septembre. Le blé d’Inde gagnait de $ 
à ljc, à 42|c juillet, 43}c août et 43|c 
septembre. L’avoine était facile à 23o 
juillet, 23fc août et septembre. '

MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de 

Winnipeg du 30 juin :
Le marché local est virtuellement en­

tre les mains des spéculateurs, car les 
prix au minot sont de plusieurs cents en 
avance sur les nrix pour l’exportation. 
Le prix du No 1 dur en entrepôt F. Wil­
liam était coté il y a une semaine à 87c, 
mais le jour suivant, on demandait de 
92 à 94c le minot. Depuis lors le prix a 
rétrogradé à 85c ; hier, cependant, on 
le cotait à 87c ce qui fait que les prix 
de clôture do la séa ice d’hier sont les 
mêmes que ceux d’il y a une semaine. 
Le volume d’affaires transitées pendant 
la semaine a été modéré. Une qnantité 
importante de blé a changé de màins 
pendant les trois semaines précédentes 
et comme l’on prévoit que les arriva-
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SAISON
1900

J. IT. DTJCUA'T
AGENT-VENDEUR DU

Fromage “ Blue Star ”
DEPUIS 1880.

Aux Bons Fabricants et aux 
Cultivateurs Intelligents !

SI VOUS VOULEZ, chaque semaine, du 15 avril au 
15 décembre,

AVOIR les plus hauts prix du marché pour vos pro- 
» duits laitiers,

AVOIR votre argent promptement, .
AVOIRjdes Certificats de pesées à Montréal assermentés, 
AVOIR des rapports de ventes, clairs et détaillés, 
AVOIR, enfin, complète satisfaction garantie,
ADRESSEZ-VOUS à

J II mmimV Ag*nt-Vendeur du Fromage “ BLUE STAR ”■ Na UUGUAYa LA BAIE, Co. Yamaska, Qué.

Coupe=Legumes Sterling
Un petit ustensile de cuisine des plus simples 

et des plus pratiques permettant de tran­
cher rapidement les légumes, suivant 
les besoins de la ciiisine.

Très rapide, s’adaptant en deux secondes, 
suivant l’épaisseur des tranches que l’on 
veut obtenir.

C’est un accessoire indispensable dans toute 
cuisine bien montée.

Dans les Hotels
et dans les

Maisons de Pension
le Coupe-Légumes “ Sterling ” 
vaut sou pesant d’or.

GROS :

297 et 299, rue Saint-Paul,— - Montreal
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gea de blé seront restreints on en con­
clut nue pendant le restant de la saison 
le chiffre d’affaires sera peu considéra­
ble.

Depnis notre dernière revue des 
pluies bienfaisantes ont apporté une 
amélioration sensible à la condition 
des grains. La [(récolte se ressentira 
des dernières tfliiies plus au point 
de vue de la qualité qu’au point de vue 
de la quantité ; elles" ont été trop tar­
dives pour que le rendement à l’acre 
ait augmenté dans des proportions vrai­
ment satisfaisantes.On ne pourra guère, 
d’après nos informations, compter que 
sur une demi-récolte et encore faudrait- 
il pour cela que les conditions de tem­
pérature soient absolument favorables 
aux grains jusqu’à l’époque de leur 
complète maturité.

Le marché de Montréal est ferme pour 
les grains. On cote à flot ; avoine No 2 
31}c ; pois 70}c ; sarrasin 57}c ; orge 
pour engrais 48c ; seigle 66c.

Bonne demande dans les farines de 
blé, les prix sont tenus fermes aux cotes 
suivantes : Patentes d’hiver de |3.95 à 
§4.25 ; patentes du printemps §5.00 ; 
straight rollers de §3.75 à §3.85; fortes 
de boulanger cité. §4.65 et fortes du Ma­
nitoba secondes, de §4.00 à §4.10.

Les issues de blé ont une bonne vente 
en i etits lots aux anciens prix : Son du 
Manitoba en sacs, §15.00 ; d’Ontario en 
vrac, §16.00; gru du Manitoba en sacs, 
de §16.60 à §17.00; d’Ontario en vrac, 
§18.00 et moulée de §20 à §24.

Les farines d’avoine se meuvent len­
tement comme d’habitude d’ailleurs 
durant la saison chaude. En lots de 
détail on paie de §3.50 à §3.65 en baril et 
de §1.70 à §1.72} en sacs ; en lots de char 
on offre de 10 à 20c de moins par baril.

FROMAGE
MARCHE! ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
_de Liverpool le 23 juin 1900 :

“ Il y a une bonne demande pour la 
consommation et avec le câble repor­
tant des marchés fermes, tant au Cana­
da qu’aux Etats-Unis, la position sem­
ble soutenue pour le présent.

“ Nous cotons aujourd’hui :
ad ad

Fromage coloré.choixE.-Unis 60 0 à 51 0 
“ “ Cana- .

dien (rare)............................ 51 0 à 52 0
Fromage, qualités moyennes, 

tout crème ont une bonne 
demande et se vendent de... 42s à 48s 

Fromage,qualités inférieures 
négligé,cotés nominalement 
par cent livres de................  15 0 à 35 0

MARCHES D’ONTARIO
Boites Boites Prix

offertes. vendues. payés.
Brock ville Juin 28 4702betc qlq lots 91c
Vankleek Hilll “ 28 1032 1032 9;C
Kingston “ 28 1536b etc 1200 91c
Madoc “ 28 1200 1188 9Ï à 95c
Tweed “ 28 085b 085 9 je
Ottawa “ 29 2008 1798 91 a 9 5/16c
Campbellford “ 29 3000 1620 92 il 9Ac
Winchester “ 29 9.55 805 9Jc
Perth “ 29 1800 1400 91 à 95c
Brantford “ 29 2809 1749 91 il 9jc
Brighton *• 29 926 370 9èc
South Finch “ 29 1287 64c 93c
Kcmptvillc “ 29 7(10 93c
Iroquois “ 29 952 745 9Jc .
Clics tervillo “ 29 793 offert 9 7/IOc
Cornwall “ 30 1902b et c 1902 . 91 à 95c

do “ 30 améric 9 5/10c
Belleville “ 30 1625b 725 91 il 911/16
London “ 30 2970b et c 725 9Î à 99/16c
Ingersoll Juil. 3 1380 2800 9Jc
Woodstock “ 1 3291 526 91c
Napanee “ 4 880c 880 95/10c

do “ 4 060b 660 95/I0c
Picton “ 4 1051c 871 97/IOc
Stirling “ 4 916;) 905 92c
Russell “ 4 385b 2 lots 9{ c

do " 4 100c
MARCHES AMERICAINS

Boites Boites Prix
offertes. vendues. payés.

Ogdensburg juin 30 1554 offert 82c
Watertown “ 30 8000 811/16 0

9 3/10c
Canton “ 30 btesdoub. 9c
Utica juil. 2 9125 gros, btes 81 à 8}c

do “ 2 pet. btes 83/9 à 9c
Little Falls “ 9 5529 5529 8Jc

MARCHES DE QUEBEC
Boites Boites Prix

offertes. vendues. payes.
Cowansville juin 30 4206 3515 9 1/16 à

9 11/lOc
Ormstown “ 30 1201 854 9 3/10e

MARCHE DE MONTREAL
Le marché est tranquille ; on a payé 

lundi sur le quai de 9 à 9}c ; mais la 
plus grands partie des transactions s’est 
faite à 9c. Plusieurs maisons qui avaient 
intérêt à maintenir les prix ont, dès le 
début, offert 9}c ; mais d’autres expor­
tateurs se sont absolument refusés à 
payer ce prix.

Les conditions du marché sont restées 
les mêmes depnis et nous cotous encore 
apjonrd’hui de 9 à 9}c pour la qualité 
de choix et de } à le en moins pour qua­
lité moyenne.

Dans les trois derniers jours notre 
marché a reçu environ 52,000 boîtes, 
pour peu qu’on continue sur le même 
pied et que l’exportation se ralentisse, 
le marché ne tardera pas à être encom­
bré. Nous craignons fort que le fro­
mage de juillet ait à payer les frais de 
la forte fabrication excessive de juin.

Les exportations-de. la semaine der­
nière ont été de 101,900 boîtes contre 
79,484 la semaine correspondante de l’an 
dernier.
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r ADAM’S ROOT and GINGER
Extracts
Demandez à votre four­

nisseur de gros.

Beer
Se vendent de l'Atlantle 

au Paolflque.
ADAMS’LIQUID /Dcj

ROOT BE ER/J
1 /Oc.
Rt

TH!S BOT TL £ MAKES TWO GALLONS.

^CANADIAN
Grandeur de 10o donne 2 gallons. 
Grandeur de 25o donne 5 gallons.

Pour prix, voyez 
les prix courants

SPECIALTY CO., 118 King St. East, TORONTO, Ont. • Seule Manufacturière.

SHDL6R X HAWORTH
MANUFACTURIERS DE

- « *.t r - Æ

%* COURROIES FJ CUIR
Tanné au Chêne

Nous vendons aussi 
jv- des Courroies en

1 ET EN COTON.
BUREAUX ET MANUFACTURE:

COIN DES RUES DES SEIGNEURS ET WILLIAM,
MONTREAL.

Le seul brillant à poêle (Stove Polisb) à 
la bantenr du progrès an Canada, c’est le

TIGER STOVE POLISH
Le plus avantageux pour l'acheteur, et le 
meilleur. 11 ne sèche pas et donne au poêle 
un beau lustre, qui reste. Vendu en deux 
grandeurs, boites de cinq et de dix cents.

10, rue St-Jean, Montréal.
F. F. DALLEY CO., Limited, HAMILTON, Canada.

886^88
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Depuis le 1er mai, le total des expor­
tations est de 518,110 boîtes contre 
467^726 pour la période correspondante 
de l’an dernier. . ”

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 23 juin 1900 :

Le marché est ferme pour les qualités 
de choix et la demande e-t bonne pour 
les beurres du Danemark et d’Irlande, 
mais les crémeries du Canada ont une 
vente lente.

Nous cotons :
Beurre de crémeries du Ca- 8. d. s. d.

nada, 1er choix, en boîtes. 96 0 à 103 0 
Beurre de crémeries des 

Etats-Unis, 1er choix,man­
que sur le marché. Nomi­
nal..........................................  90 0 à 95 0

Ladies et imitation créme­
ries de choix, en faible
approvisionnement........... 75 0 à 84 0

Danois, 1er choix ..................108 0 à 118 0
Crémerie d’Irlande.................100 0 à 106 0
Cork. Premiers.......................  00 0 à 82 0

“ Seconds........................  00 0 à 81 0
“ Troisième.....................  00 0 à 80 0

MARCHES DE QUEBEC
Cowansville, 30 juin—Les ventes ont 

été de 36 paquets de beurre à 19|c.
Ormstown, 4 juillet—Les offres ont été 

de 109 paquets ; 18Jc offert sans résul­
tat.

MARCHÉS AMÉRICAINS
Canton, 30 juin—Le beurre a été vendu 

20c
Little Falls — Le prix du beurre a 

été de 18 à 20c.
MARCHÉ DE MONTREAL

Le marché est passablement encombré 
et les arrivages quotidiens ne semblent 
pas devoir diminuer pour le moment. 
Aux prix actuels et qui menacent de 
baisser encore il vaut mieux fair« du 
fromage, mais le fromage pourrait bien 
avoir son tour de mévente.

Il est difficile d’obtenir plus de 19c à 
Montréal pour le beurre de crémerie de 
choix, il est même des acheteurs qui 
ne veulent pas payer plus de 18Jc et 
préféreraient même ne pas acheter du 
tout pour le moment; ceux-là n’achè­
tent que pour ne pas laisser éloigner 
ceux qui leur vendent habituellement 
leur production.

Les exportations de la semaine der­
nière ont . été de 16,032 paquets contre 
17,301 l’an dernier pour la semaine cor­
respondante.

Depuis le 1er mai, les exportations 
totales ont été de 48,283 paquets contre

60,223 pour la période correspondante 
de 1899, ' '

ŒUFS
On nous écrit de Liverpool, le 22 juin, 

1900 :
Approvisionnements plus forts et prix 

un peu plus bas sur toute la ligne.
“ Nous cotons : 8. d■ 8. d.

Œuf-i frais d’Irlande........... 5 6 à 6
“ du Continent.... 4 6 à 5 2

Le marché de Montréal est assez actif 
aux prix de 12 à 12Jc pour les œufs No 1 
et de 11 à lljc pour No 2.

LEGUMES
Les pommes de terre se vendent au 

char de 30c à 35c et au détail de 40 à 45c 
le sac de 90 lbs.

Los prix des haricots triés à la main 
sont cotés de $1.60 à $1.70 par minot 
en lot de char’complet.

On cote : Salade, de 5c à 20c la doz. de 
paquets; choux nouveaux, de $1.00 à 
$1.25 le crate ; carottes nouvelles, 30c la 
doz. de paquets ; navets vieux $1.25 le 
sac ; do nouveaux, 50c la doz de paquets ; 
fèves vertes américaines,$2.00 le panier ; 
fèves jaunes, $2.00 le panier ; tomates du 
Mississipi, de 80c à $1.25 la boîte et to­
mates canadiennes de Waterloo, 15c la 
lb ; concombres du Canada de 40 à 45c 
doz. ; radis, 3 à 6c la doz. de paquets ; 
épinards, $1.50 le quart ; patates nouvel­
les, $2.75 le quart; persil, 25c la doz. de 

j, paquets; asperges, $2.00 ladoz.de pa- 
quêta et rhubarbe de 12£ à 15c la doz. 
de paquets-

FRUITS VERTS
Les oranges et les citrons sont à prix 

très fermes avec uue avance sur les 
oranges de Valence pt les citrons de 
Messine. Il n’y a plus sur le marché 
d’oranges sanguines.

Il est arrivé des pommes et des poires 
de la nouvelle récolte; on vend les 
pommes SI.75 la boîte et les poires 
$4.00 la boîte pour les Bartlett et $8.00 
le quart pour les Lecompte.

Nous cotons : *
Ananas de 10 à 20c pièce ; bananes, de 

$1.50 à$2.00le régime ; oranges de Valen­
ce, $7.00 la caisse de 420 ; de $3.00 à $3.60 
les Sorrente et les Messine à la caisse et 
de $3.00 à $3.50 la i caisse de Messine ; 
et citrons de Messine, de $3.00 à $3.25 la 
caisse ; fraises de 7 à 9c le casseau ; gro­
seilles, 60o le panier; mûres, 17c le cas­
seau ; bluets, $1.00 la boîte ; pêches de 
Californie $2.00 la boîte ; pêches de 
Géorgie par boîte de 6 paniers de $3.26 
à $4.00; prunes de Californie de $1.00 
à $1.60 ; cerises de $1.00 à $1*25 le panier
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GEOROE HODGE & CO. 1
Exportateurs de Beurre et Fromage, 45 RUE WILLIAM MONTREAL

Nous payons le plus haut prix du marché pour Beurre et Fromage de la première qualité. 
Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage.

Prompt retour pour toute consignation. Correspondance sollicitée.
X

LEDUC & DAOUST MKOUMDS DB BRAINS et de PRODUITS
EN GROS ET A COMMISSION

Spécialité : Bourre, Fromage. Œufs et Patates. SSÆST.
t2»7 ET ISIB. RUE 8AINT-JACQUE8. MONTREAL

i
596, RUE ST-PAUL, MONTREAL. ^

ACHETE U EEUERE, LS F1LDÜAGE, LES ŒUFS ET LES FH0VIS10HS GEHEHALES. 1
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE. 1

■ A 4. *^.*.*.*.M.* . j3

MAISON FONDEE 
EN 1858

♦ Cognac Sorin Domaine du Mortier
COGNAC

MEDAILLES AUX CONCOURS : 1868-1887-1889
Bouteilles : Carte Bleue, Carte Rouge, Carte d'Or. Flasks : 

caisse de 24, avec verres. A Flasks : caisse de 48. avec' 
verres. Fûts. Quarts, Octaves, Demi-Octaves

J. SORIN & CIE. COGNAC.
Représenter par

A. Robitaille & Cie, 354-356, rue St-Paul,Montreal
Tels: Bell, Main 705; Marchand, 321.

9WWWWWJ

URS \LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourrures, Bants, Mitaines, 
Souliers-mous, Raquettes, Calottes, 
Chapeaux : Paille et Feutre.

J.ARTHURPAQUET
Pointe-auirLièvres, QUEBEC.

SALLES D’ECHANTILLONS :
6, Carré Victoria, Montréal. 52, rue 
Bay, Toronto.—Bue Main, Winnipeg. 
338, rue Hasting, Vancouver.

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaAad^aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa
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FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Oo., nous 

écrivent de Boston )e 28 juin 1900 :
“ Les arrivages pour la semaine écou­

lée ont été de 525 char9 de foin et 36 chars 
de paille et 55 chars de ce foin pour 
l’exportation. La semaine correspon­
dante, l’an cernier, 557 chars de foin et 
38 chars de paille et 124 chars de ce foin 
pour l’exportation.

De forts arrivages continus ont pro­
voqué une certaine accumulation sur le 
marché et les prix continuent à être 
faciles.. Nous ne pensons pas que ces 
forts arrivages continuent plus long­
temps. La sécheresse extrême a affecié 
la récolte dans la plupart des districts 
et les rapports de la récolte de c tte 
saison sont décourageants et de hauts 
prix pour la saison prochaine sont pra­
tiquement assurés.

Paille de seigle tranquille. Les clients 
achètent seulement pour leurs besoins 
immédiats, aux prix actuels.

“ Nous cotons :
Grosse balles. Petites balles.

Foin, choix $17.00à $18.0) $17.00à $17.60
— No 1.. 16.00a 17.00 16.00 à 17.00
— No 2.. 14.50à 15.00 14.00à 15.00
— No 3.. 12.00à, 14.00 12.00à 14..00
— mél.d.trèf.l2.00à 14.00 12.00 à 14.00
— trèfle. 12.00 à 14.00
Paille de

seigle long,16.00à 16.50
— — mêlée 9.00à 10.00 9.00à 10.00
— d’avoine 8.00à 9.00 8.00à 9.00

Le marché de Montréal est faible; 
nous changeons nos cotes et avec la 
tendance actuelle nous aurons peut- 
être la semaine prochaine à inscrire 
des prix encore plus bas.

Les dernières pluies ont amélioré 
quelque peu les prévisions de la pro­
chaine récolte et comme les marchés 
n’étaient déjà pas fermes les cultiva­
teurs se contentent d’un prix moindre 
pour faire de la place dans jeurs gran­
ges place que devra bientôt'occuper le 
nouveau foin.

Nous cotons ici, au char :
Foin pressé, No 1 à choix. $9 00 à $9 50
do do No 2................. 7 50 à 8 00
do mél, de trèfle............... 6 50 à 7 00

Paille d’avoine.....................  0 00 à 4 60

Pêche
La pêche est originaire de la Perse; 

dans cette contrée, on la regarde comme 
un poison ; dans nos climats elle a 
peri.u, par la transplantation, beaucoup 
de sa froideur, et est devenue un fruit 
délicieux.

Procédé pour garder des fleurs fraîches
Asperger d’abo>-d légèrement le bou­

quet avec de l’eau fraîche, puis le 
mettre dans un vase contenant de l’eau 
de savon. On retire, chaque matin le 
bouquet de ceite eau et on le met en 
biais, la tige entrant d’abord, dans de 
l’eau pure; on l’y tient pendant deux 
minutes, on l’en retire ensuite et on 
asperge légèrement de nouveau les fleurs 
avec de l’eau fraîche. On replace le 
bouquet dans de l’eau de savon; il pa­
raîtra aussi frais que s’il venait d’être 
cueilli. L’eau de Bavon sera changée 
tous les trois jours. Soignés ainsi, les 
bouquets restent frais pendant un mois 
au moins.

Pour habiter les maisons neuves
M. Dathan de St-Cyr, dans l’Hygiène 

nouvelle, donne le moyen suivant pour 
permettre d’habiter une maison ou un 
appa-rtement dont les murs sont nou­
vellement bâtis :

Il faut commencer par fermer les 
fenêtres, les portes et la cheminée et 
établir ensuite, au milieu des chambres, 
des poêles dont on conduira les tuyaux 
dans la cheminée ou la fenêtre pour 
faire sortir la fumée. On chauffera les 
poêles nuit et jour, le plus fort possible ; 
on aura en même temps plusieurs vases 
de grès ou de faïence, ou même de terre 
vernissée, dont l’ouverture sera large, 
telles que les terrines où l’on met du 
lait pour en sép;tref la crème • on place 
les terrines le long des murs environ à 
deux ou trois pieds de distance l’une de 
l’autre; ou mettra dans chacune envi­
ron cent cinquante grammes de salpêtre 
brute de la première cuite, et une partie 
ég.ile de sel marin, que l’on aura bien 
fait sécher auparavant.

Après cette première disposition, on 
ne laissera que la porte ouverte, on aura 
ensuite dans un flacon de l’huile de 
vitriol du commerce dont on fera verser 
par plusieurs personnes à la fois, 150 
grammes dans ch ique terrine, et cela le 
plus promptement possible afin que ces 
personnes ne respirent point la vapeur 
qui ne tardera pas à s’élever, dette 
opération faite, elles se retireront et 
elles fermeront la porte.

Il faudra répéter la môme opération 
trois ou quatre fois par jour, pendant 
un mois ou six semaines, et entretenir 
la chaleur du poêle à 35 ou 40 degrés. 
Par ce moyen, les murs seront dépouillés 
de leurs émanations malfaisantes et l’on 
pourra’ habiter une maison neuve au 
bout de six semaines, ou deux mois, 
sans aucun danger.
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BOITE DE POSTE 296. TELEPHONE MAIN 1771.

FRANK DUCKETT
Exportateur de Beurre et Fromage, 55, 57 et 59 Rue William, Montréal.

<

>

>

>

> - r- ----------------------O-’-------- ' -- .......... ...........................................—----------------------------------

> Nous pantins lo plus haut prix du marché pour Beurre et Fromage de première qualité, 
Attention spéciale donnée aux consignations de Bourre et de Fromage.

Prompt retour pour toute consignation. Correspondance sollicitée.

ALEX. W. GRANT
B. de Poste 2321 Exportateur de Fromage 
Tel. Main 1263 et Marchand à Commission

33, 35 et 37 RUE WILLIAM, MONTREAL.
2 à 6 HARRISON STREET, NEW-YORR.

Nous payonsle plus haut prix du marché pour le meilleur Beurre et Fromage. .
Nous garantissons donner entière satisfaction sur toutes consignations. 20

gggggggggggg^ggggggggssgsss^gagggga:

on 1 làlO n P orftirunr Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, llnAINX III XrMrllIir Manitoba,&o. Orge, Sarrasin, Pois, Blé d’Inde à silos, 
Wlinillw UL wklIlkllUL Lentilles, Graine de Mil canadienne et américaine, Qraine 
de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre A terre. Engrais chimiques, (le plus 
hautement recommandé)  Assortiment des plus complets  Spécialité pour Cercles Agricoles.

J. B. RENAUD Ac CIE,
Négociants en'gros. Farines, Provisions, Etc. 126 -140, rue St-Paul, QUEBEC

/WVWVWWWWWWWWVWWVWWWWV%rVWWWVWWWvvVWWWWVwv^

ALLUMETTES 
KLONDYKE « IMPERIALES

CES ALLUMETTES SONT ABSOLUMENT GARANTIES.
Les EPICIERS et AUTRES MARCHANDS ont intérêt à les AVOIR EN STOCK. 

Car elles se -vendent Iblen.,

Demandez prix, ete., ,de ARTHUR SAUCIER, Pont Maskinongé. |

K. ;
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LAKE OF THE WOODS MILLING CO., Ltd.
Les moulins à farines lés plus parfaits en Canada. Capacité : 2,500 barils par jour.

Moulins à KEEWATLN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.
Dos élévateurs à outes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 

de blé dur, on barils et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bureau : Edifice du Board of Trade, MONTREAL. |
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NOTES SPECIALES
Saumon.—Un cbar de saumon en con­

serves, 450 caisses de différentes mar­
ques et qualités, vient d’arriver à la 
maison L. Chaput, Fils & Oie. C’est le 
bon temps de donner vos commandes.

Marinades.—La maison L. Çhanut, 
Fils & Cie vient de rec evoir un char des 
excellents marinades de William Bros 
& Charbonneau, de Détroit, Mich.

Avis aux marchands.

Thés.—Les fameux Thés Condor Nos 
I, II, III, IV, V sont actuellement en 
stoclê La maison E. D. ?tlarceau, 296 
rue St Paul, rapporte un chiffre de ven­
tes indiquant une préférence marquée 
de la part du commerce. Ces thés re­
présentent une valeur extra.

La Science en Famille, No du 16 juin. 
Sommaire. — Vieux métiers féminins; 
A. A. — Comment l’araignée tbse sa 
toile: Mary J. Cunningham.—Le travail 
des organes d’une’ montre. — La science 
pratique: Petit formulaire technique et 
procédés d’atelier : dorure au pinceau ; 
colle pour bois, porcelaine, verre, mar­
bre, etc.; polissage des métaux ; aigui­
sage d’instruments tranchants ; bron­
zage de l’étain ; Hygiène, médecine, toi­
lette: contre les morsures ou piqûres 
d’insectes; calmant contre la toux ; jus 
de citron artificiel ; crème à la rose ou 
au lanolin pour les cheveux ; Economie 
Domestique: pour aviver la couleur
des étoffes noires ; vernis pour apparte­
ments ; vernis pour meubles; procédé'- 
pour garder des fleurs fraîches; entre­
tien des chaussures en cuir jaune et 
rouge; nettoyage des peignes et des 
brosses en écaille. Abonnement, 1 an 
$1.60. Bureaux 118 rue d’Assas, Paris- 
France.

PERSONNEL
M. L. E. Geoffrion, de la maison L. 

Chaput, Fils & Cie, s’embarquele 5 cou­
rant à Liverpool pour s’en revenir au 
Canada par la ligne Dominion.

Polissage des métaux
On peut polir les métaux en em­

ployant pour les frotter une pâte for­
mée de 26 parties d’acide azotique, 25 
parties d’huile de stéarine, 26 parties de 
colcothar et 46 parties de charbon ani­
mal. On a soin de délayer la pâte avec 
un peu d’alcool avant de s’en servir.

Chronique de Québec
Mercredi. 4 juillet 1900.

Les vaisseaux de guerre qui sont dans 
la rade de Québec, et les milliers de mi­
litaires qui sont campés sur la rive sud ' 
du fleuve ont créé, toute cette semaine, 
une animation bien facile à corn prendre, 
et dont le commerce en général a tiré 
bénéfice. La présence du gouverneur- 
général, les fêtes de la Confédération, 
etc, ont donné lieu à une série de ban­
quets et de réjouissances sociales dont 
le public fashionable a profité pour ou­
blier les désagréments de la tempéra­
ture extraordinaire de la semaine.

***

Car nous avons eu une température 
détestable qui a nui aux affaires. Il a 
plu presque .sans interruption durant 
plusieurs jours avec une abondance rare, 
et le froid, par intervalles, a été exces­
sif, rappelant plutôt la fin d’octobre que 
le commencement de juillet. Naturelle­
ment c’est un contre-temps pour les 
citadins et pour ceux qui sont en villé­
giature aux places d’eau et dans les 
paroisses avoisinant la ville.

Le commerce a aussi été désorienté. 
Mais d’un autre côté, toute la'campagne 
de notre région a pris un aspect nou­
veau et la végétation, de languissante 
qu’elle était, est devenue tout à coup 
vigoureuse et luxuriante, donnant des 
promesses sur lesquelles il n’y avait 
plus lieu de compter il y a une douzaine 
de jours. C’est ainsi que nous échappons 
à la disette du fourrage et des légumi- 
neux : quant aux grains, ils ont excel­
lente apparence.

***

On parle, dans les cercles bien in­
formés. d’une hausse déjà sensible 
dans les prix des combustibles, et 
l’on s’attend que cette hausse va 
se maintenir et même augmenter dans 
des proportions notables, étant donné 
les rumeurs persistantes et malheureu­
sement fondées d’une nouvelle guerre 
où les anglais sont intéressés et où les 
vaisseaux de guerre et da commerce 
menacent d’être réquisitionnés pour le 
service oriental, délaissant presque 
complètement nos ports. Tout cela 
peut sans doute encore être évité, et 
l’on a vu des complications plus graves 
que celles-là se résoudre au moyen de 
la diplomatie.

L’impression générale, toutefois, est 
que la situatjon est pleine de périls. Il 
vaut donc mieux s’attendre au pire, et 
se conduire en conséquence, plutôt que
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COIN DES RUES

des Sœurs Grises 
et William,

Conservation d’après les 
méthodes scientifiques les 
plus approuvées.

Ventilation parfaite, air 
;ec, température appropriée 
i la nature des produits à 
conserver. »

O. M. GOULD,
Gérant.

Importatoi ci «3

A. BARBIER, Directeur.

VINS, COGNAC, LIQUEURS, Etc.
Agent do Sohroder, Schyler & Cle. Bordeaux ; Guichard Potheret & Fils, 
Chalon sur Saône ; Théophile Roederer & Cle, Reims ; Pelllsson Père & Cle, 
Cognac; L. A. Price, Bordeaux ; Cardinal Quinquina, Paris; Delettrez, Paris.

L. P. LANGLOIS & Gie, trois-rivieres, que.
... MANUFACTURIERS DE...

Cigares, Tabacs à Chiquer et Tabacs Coupés.
Nous vendons des ta­
bacs en feuilles Ques- 
nel de qualité supéri­
eure, à bas prix.

ECHANTILLONS 
FOURNIS 

SUR DEMANDE.

Nous fabriquons à des 
conditions spéciales, 
des marques privées, 
de tabacs en palettes.

Consumers Cordage £0., Ltd.
283 Rue St-Patrick, flontréal, Qué.

AVWVWW

Mazxufaeturleza cL®

Fil a Liens et) Cordaoes de toutes descriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable en Jute, Cable de Rus­
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie goudronné, Paquetage, Cordes à liage.
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a Poches et Ficelle a Paquets^J
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fie s’endormir dans une confiance ex­
trême, et d’attendre qu’il soit trop tard 
pour se garer des accidents.

EPICERIES
Comme nous le prévoyions la semaine 

dernière, le marché d’épiceries réserve 
certainement des surprises, car il con­
tinue d’être à la hausse. Le prix du 
beurre est monté à 24c pour le premier 
choix de beurrerie, et il était difficile de 
s’en procurer même à ce prix-là. Nous 
ne croyons pas cependant devoir chan­
ger nos cotés, car, bien que le marché 
soit ferme, les prix sont restés sensible­
ment les mêmes.

Sucres : Jaunes, $4.15; Powdered, 
6fc ; Granulé, $4.85 les cent livres ; 
Paris lump, 6i{c.

Sirops : Barbades pur, tonne, 42c à 
43c ; Porto Rico, 38 à 42c ; Fajardos, 
43 à 44e.

Beurre: Frais, 20c ; Marchand, 15c à 
16c ; Beurrerie, 19 à 20c.

Conserve8 en boîtes : Saumon, $1.00 à 
$1.60 ; Clover leaf. $1.60 à $1.65 ; homard, 
$2.75 ; Tomates, 95c. à 1.00 ; Blé-d’inde, 
$1.15 à $1.25 ; Pois, 90c à $1.00.

Allumettes : Eddy Telegraph, $4.20 ; 
Telephone, $3.95; Tiger, $3.85.

Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultana, 11 
à 15c-; Californie, 7 à 8c: C. Cluster, $2.20; 
lmp. Cabinet, $2.00; Pruneaux de Ca­
lifornie, 8 à 10c; Imp, Russian, $4 50.

Tabac Canadien : En feuilles, 9c à 10c ; 
Walker wrappers 15c: Kentucky’ 14c, 
et le White Burly, 15c à 16c.

Planches à laver : “ Favorites $1.70, 
“Waverly” $2.10, ‘Mmproved Globe” 
$2.10. '

Balais : A 2 cordes, $1.90 la doz. ; à 3 
do, $2.60 la doz. ; à 4 do, ^3.40 la doz.

!_ ***

Les boulangers ont élevé de deux cen- 
tins le prix ou pain. Us ont sans doute 
de bonnes raisons de le faire dans leur 
intérêt, mais ils auraient pu attendre 
un peu, car les rapports sur l’apparauce 
générale des récoltes dans l’Ouest et 
dans l’Ontario sont beaucoup plus favo­
rables qu’ils ne l’étaient il y a huit 
jours. C’est fuit cependant, après en­
tente entre les maîtres-boulangers, et 
il va falloir en passer par leur décision. 
Nous cotons comme la semaine der­
nière :

Farines : Forte à levain, $2.30 à $2.40 ; 
Deuxième à Boulanger, 90c à $2 10 ; Pa­
tente Hungarian, $2.40 à $2.60 ; Patente 
Ontario, $2.10 à $2.35; Roller, $1.90 à 
$2.00; Extra, $1.70 à $1.80 ; Superfine, 
$1.50 à $1.60; Bonne Commune $1.35 à 
$1.50. -

Grains : Avoine (par 34 lbsj Ontario, 
36 à 37c; Province. 34 : 0''ge, 60 à 70c: 
Son, 80 à 85c ; Blé-d’inde, 65c ; Pois, 85 à 
90c ; Fèves, $1.85 à $1.90.

Lard : Short Cut, $17.50 à $18.00; Clear 
$18.50 à $19.00 ; Saindoux pur eu seau, 
$1.90 à $2.00; Composé, $1.60 à $1.65; en 
chaudière,$190

*** • 
Les travaux préliminaires pour la 

construction du pont de Québec sont 
commencés depuis upe couple de jours 
On s’attend à beaucoup d’activité pro­
chainement. Les entrepreneurs sont à 
l’œuvre et ont déjà signé des contrats 
considérables, dit-on, pour l’extraction 
de la pierre. C’est leur intention de 
louer des carrières et d’engager eux- 
mêmes les ouvriers néces-aires aux tra­
vaux d’extraction, de taillage et de 
transport, dont ils veulent avoir eux- 
mêmes la surveillance, la responsabi­
lité et les bénéfices. Tout va être ronde­
ment conduit, paraît-il, et l'on nous 
prépare d’agréables surprises d’ici à 
l’outomne.

Il se fait de ce temps-ci, chez plusieurs 
marchands de nouveautés et d’épiciers 
de grandes ventes à sacrifice. La con­
currence s’en mêle, et le public ache­
teur en profite largement. C’est dans 
Saint-Roch surtout que cet état de cho­
ses crée de l'activité. -

Quand nous parions d’activité, c’est 
relatif à la saison, car il ne faut pas 
oublier qu’un grand nombre de familles 
ont déjà quitté la ville et qne nous som­
mes dans-une période de vacance. Les 
marchands en général l’ont si bien com­
pris qu’iis ont décidé la fermeture des 
magasins plus à bonne heure les jours 
de la semaine en dehors du samedi.

L. D.
* ----------------- -

e X rr Tl A

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBEC
CESSATIONS DE COMMERCE

Percé—Flynn Ed., mag. gén.
Lamb Chs, mag. gén.
Laterreur Chs, mog. gén.
Laterreur Nap,, mag. gén.
Pidgeon F. & J. W., fruits, etc. 

CESSIONS
Lachine—Silver (The) Shoe Co. 

CURATEURS
Charlesbourg — Arcand D. à Jacques 

Verret, mag. gén., etc.
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Pa pi e r- G1 u e : Tanglef oot
•* CoiTTisE les Mouches k- 

(Scellé).
EFFICACE HYGIÉNIQUE

Attrape les mouches et les germes qu'elles 
entraînent. Impénétrable. Dure longtemps.

Employé dans le monde entier

The 0. 4 W. THUM CO.,
NEW YORK : 15 Jay St. SAP FRANCISCO : I2I California St.

LÀ COMPAGNIE CANADIENNE DE CAOUTCHOUC DE MONTREAL !
a le plaisir d’annoncer au commerce, que son CATALOGUE pour 
la saison 1900-1901 est maintenant prêt, et entre les mains des 
Marchands eu Gros et des Jobbers. Demandez-en une copie et 

^ vous y verrez nos DERNIERS STYLES.

Nos Produits, comme toujours, sont insurpassables 
comme FINI et DURÉE.

Tant que vous n’aurez

pas goûté les célèbres

Echantillons
cnvojés
gratis
sur
demande.

I TABACS EN POUDRE....

I FRECHETTE
vous ne saurez pas ce que c’est qu’un 
tabac vraiment supérieur vendu 
avec la garantie des fabricants.

Millero& Lockwell, - - Quebec

Peinture Préparée “Island City.”
Pour l’Intérieur et l’extérieur des maisons.

La meilleure peinture sur le marché. La 
mieux adaptée pour notre climat. La plus pure 
et la plus économique. „

Peinture d plancher "Island City.” Celle qui 
• couvre le plus de surface. Cello qui couvre 

mieux le bois. Celle qui durcit en vieillissant. 
Peinture à vernis “ Island City.’. Pour Voi­

tures, Instruments Aratoires, etc. Elle con­
serve le bois. Elle dure longtemps propre. 
Elle donne toujours satisfaction.

P. D. OODS & CIE 
Entrepots et Bureaux : 188 et 190 rue McGill, 

Usines: 274, 276, 278 rue St-Patrice, 
TORONTO. WINNIPEG. MONTREAL.

892418
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Montréal— Hyde John à J. H. Howard, 
épie.

Stevenson A.W. à The Edward O’Brien 
Co, encanteurs.

DÉCÈS
Montréal — Samuel Thos &Son, fil à 

com. ; W. R. Samuel.
Weir W. & Son, courtierr : Sommer- 

ville Weir.
Québec—Bazin Pierre L, menuisier.

DISSOLUTION DH SOCIÉTÉS 
Montréal—Bergeron T. & Co, mfrs de 

chaussures.
Seneoal’s Pharmacy.
Trenholme & Hogg, mfrs de ferblan- 

terier
Victoria Portrait Co.

EN DIFFICULTÉS
L\Anse-aux-Gascon — Robichaud H., 

mag. gén. offre 40c dans la piastre. 
Montréal—Cambridge Café,restaurant 
Grafton F. E. &;Sons, libraires; offrent 

',50c dans la piastre.
St Joseph de Beauce — Larue A. S.,

' mag. géu.
FONDS A VENDRE

Blue Bonnets—Knapp, W. H. & Co, 
hôtel.

Montréal—Laurin Mde E. M., épie, 
etc.

Palmer Wm, hôtel.
New Carlisle—Cyr & Guité, mag. gén., 

18. juij. • .
FONDS VENDUS

Québec— Delago & Gauvreau, nouv. 
St-Lambert—Manu Wm & Co, bou­

langer à Wm. Berriman.
INCENDIES

Montréal—Canada Liquor Co., ass. 
Perryboro—Clark H. H. & Co, moulin 

à scié et à farine, etc. .
Québec—Trépanier J. E. & Co, nouv., 

ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 

Montréal—Barsalo Mde E. A., merce­
ries.

Beaudry & Brown, procureurs de bre­
vet ; Jos Alt h U. B -audry,

Boyle Denis & Oo, charretiers. 
Chapleau & Lebceof, charpentiers, etc 
Dominion Coffee & Spice Mill Co ; J. 

Alcide Simard. -
Mainguy P. I.^nouv.
Maillé A. E. & Cie, négociants ; Mde 

A. E. Maillé. ■
Pattison (The) Dental Mfg Co. 
Semmelhaack Wm & Co, articles de 

fantaisie, etc.
Wait George & Co, produits.
St-Jean—Cie (La) Lainière de J. E. 

Colleur & FilS, Ltd. -

Ste-Rose— Caisse (La) d’Economie de 
Ste-Rose ; Arthur Pepin.

St-Sylvestre — Landry E. s^ Frère, 
charrons.

Dorure au pinceau
Chlorure d’or.....................  16 grammes.
Cyanure de potassium...... 60 “
Blanc d’Espagne.................  100 “
Bitartrate de Dotasse et de 

soude................................. 6 “
On dissout l’or dans 40 o. c. d’eau 

distillée et le cyanure dans la même 
quantité de liquide. On mélange et on 
ajoute ensuite le blanc et le bitartrate.

Le tout forme une houille épaisse 
qu’on applique sur le cuivre. On lave 
ensuite la pièce et on la sèche dans la 
sciure de bois. i '

Cette dorure ne peut s’appliquer qu’au 
ouivre et à ses alliages.

Journal des Débats, Paris
EDITION HEBDOMADAIRE

Le journal des Débats, dont la réputation est 
universelle, publio une édition hebdomadaire spé­
cialement distribuée aux pays qui n’ont pas de 
relations postales quotidiennes avec la France.

Cette revue contient les meilleurs articles parus 
dans l’édition quotidienne.

Prix d’abonnement, $2.60 pour six mois.
17 Rue des Pretres Saint-Cermain L’AUXERROIS

PARIS. France.

VENTE Aü COMMERCE
Nouveautés, Hardes faites, Toiles 

de Ménage, Chaussures,
Etc., Etc.

BENJSING & BARSALOÜ. Eneanteups
A LEURS SALLES DE VENTES

Nos 86 et 88, rue Saint-Pierre,
MONTREAL

Mercredi, le II Juillet,
A 10 HEURES A. M.

Vente sans auonne réserve en lots 
convenables an commerce 

de là ville et de la 
campagne.

CONDITIONS FACILES.
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Exposition Universelle de Paris
de 1900

LA BANQUE D’HOCHELAGA
------- EMET DES -------

Lettres de Crédit Circulaires
Pour tous les Pays du Monde.

WILLIAM M. HALL &. CO.,
1702, rue Notre-Dame, Montreal,

ACENT8 POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

"n assortiment complet d'accessoires pour type­
writers de toutes fabrications, 

typewriters loués, réparés, échangés.
TEL. BELL: MAIN 983

^Smith Premier
Facile A manœuvrer et i soigner.

A la hauteur du progrès, sous tous les rapports.

Us MOUTARDES PURES DE DUNN
. donnent une satisfaction sans melange.

La raison en est — qu’elles donnent du profit aux marchands et de 
la satisfaction aux consommateurs.

DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

J. & J. TAYLOR
TORONTO SAFE WORKS

TORONTO, ONT.
Etablis depuis près d’an demi-siècle.

Manufacturiers de Coffres-forts à l’épreuve 
du feu, à l'épreuve du feu et des voleurs ; de 
portes de voûtes à l’épreuve du feu et des 
voleurs, et de plaques pour voûtes.

R. B. HILLS,
Agent'pour'Montréal

1804 Rue Notre-Dame.
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...Aueune marque ne surpasse en Qualité, Arôme et Saveur...

Les Eaux-de-Vle PH. RICHARD - - DE COGNAC
FINE CHAMPAGNE - V. S. O. P. - V. S. O. - V. O.

LANGLOIS & PARADIS, QUEBEC, Seuls Agents poup Québec et le District

SEL
SEL

POUR TOUT ET CHAQUE BESOIN.
LES MEILLEURES MARQUES TOUJOURS EN STOCK.

VERRET, STEWART & CO.
MONTREAL.

SEL
SEL

L If Ikl A If! D CO DIIDC Nous recommandons tout spécialement aux Eplolers et Mar- 1I T 111MIU II CO lUnO ohands Généraux notre marque TIORB.
y Prix défiant toute compétition. 1
t LA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 35*. rue st-antoine, Montreal. 1
l Manufacture sou* la «urveillance du Revenu de l’Intérieur. Ecrive* pour liste de prix et échantillons. 1

A A. A. .A-A. A.-AAA.AA.AAA1A A A A ,É> jà

NAZAIRE TURCOTTE Ac CIE
- IMPORTATEURS -

Thés, Liqueurs et Elpioeries
- - QT7HBHO - -

CHS.LACAILLE&GIE
Epiciers en Gros

IMPORT ATOURS DH

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Hesse de Sidle et Tarragone.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

La Grande Popularité des

GflCflO et
de

6ft06(MT Gowan
Est due à sa pureté absolue 
et à son excellence.

Ils devraient se trouver dans toutes les £ 
maisons. Chaque épicier du Dominion de-1 

] vrait les avoir en magasin.'7"7

DEPOT DE GROS :

454, St-Paul - - Montréal.réal. Y
1 » TTTH
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Il ne coûte pas plus cher et c’est le meilleur pour la table, 
le meilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

WINDSOR
Tous les Epiciers de Gros le vendent.

C. H. LkTOüRNKUX, prés. C. LkTOURNKUX, vice-prés. J. LeTOURNKUX, seo.-trés
LeTOURNEUX. FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

NOS. 259. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

BOUCHER & ROFFEY BJHWOFFEYEDMOND BOUCHER

Coin des rues St-Pierre et "Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. MONTREAL)

FUMEZ LE CIGARE

Champlain 5c. Straight
$2.25 la boite de 50.

Um

... 3 .*•

5c.
Jos. Coté, 179, St-Joseph, Québec.

^ LiimüÜLlniinüiliiiiuÜiÜiiiiiilililJiiinüillRiniilÜliiiiiîüéliiiiinüllJp'i’.'^ünillBininiliftliiiiHllBlniniÛflJniiMliiiiiu .^fliiiuiiiflfaiumrilliiiimillIjiiiiiiilIljiinitilfliiiiiiiiUliiMiinIlliiii.iitllL-n. niillDiiiiiiCllinmîi^Lii M.iiliii,...rta|^

The Canada Sugar Refining Co. I
Limited

REDPATH
MONTREAL.

Manufacturiers de Sucres Raffinés 
------de la Célèbre Marque

De qualité et pureté les plus hautes, d’après les derniers procédés 
et les macbiues nouvelles qui n’ont de supériorité nulle part.

SUCRES EN MORCEAUX.—Boîtes de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ “CROWN.”—Marque spéciale, la plus belle qu’on puisse produire. 
EXTRA GRANULÉ. —Qualité très supérieure.
SUCRÉS “ CRÈME.”—Non séché.
SUCRES JAUNES.—De tous les grades.
SIROPS ,—De toutes qualités, en barils et demi .barils.

Seuls fabricants de Sirops fins en canistres de 2 lbs. et de 8 lbs.
lli'ilipl»Wpimii|^,»iiiiipiNiil1Fl.-i^iii|^iial|]piiipiiiiipiiiiipiiii|yiail|pilai|j|iiiiiipiBpmil|piii1pmiil|piiiil[|y|luii||p;iiill|pliiW^|||Jiri|j|lliii||jpiil||p|l.||||^|i,,|J1

ï
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A. Biændin

Apparéils de Chauffage à Eau chaude, à 
Vapeur, Haute et Basse Pression. 
Buanderies et Cuisines à Vapeur. 

Devis et Prix fournis sur demande. 
Ouvrage garanti. Prix raisonnables.

ECRIVEZ-NOUS.
A. BLONDIN & CIE.

PLOMBIERS 
SAINT-HYACINTHE, P.Q. O. Daoust

|«iip|l|iip|'|nyTTnil|inniiipi)iiirw|iiiWF|HTiBin'i^

LES «CHEVEUX GRIS....
reprennent la couleur noire de la ieunesse et acquièrent avec le

“Restaurateur de Robson” -
une souplesse et un lustre absolument incomparables.

EN VENTE PARTOUT, 50c LA BOUTEILLE.
J. T. GAUDHT, PROP*., JOLIBTTH, P. Q.

. .   nTtlfljliintÜflj'inirilfljIlt  urtfflit.       tiÜJn.rnOÜJtrulltmilM rnüfllll.i nlUlü ■■ , 3
VERROUS et toutes les FERRURES pour fiâtiments.

AUSSI les fameuses PEINTURES PRÉPARÉES de Sherwin-Williams 
soit pour l’intérieur ou l’extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER, 
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS-' 
SOIRS de toutes sortes.

L J. A. SURVEYER, 6 RUE ST-LAURENT.

L’IMPOSSIBLE
H est impossible de juger de la qualité des viandes 
en conserves d’après l’apparence de la boité. La 
réputation du fabricant doit vous guider.

laB FAIT ETABLI
Les VIANDES de CLARK, grâce à de longues 
années de fabrication honnête, sont connues de 
Halifax à Vancouver. Le rom de Clark sur des con­
serves de viandes est considéré comme une garantie 
de la valeur du contenu.

033 QU’IL TBT A. DB CERTAIN
C’est que si vos viandes en conserve sont de la manu­
facture de Clark, vous, avez ce qui se fait de mieux.
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T)ES SOUMISSIONS Cachetées «dressées au 
soussigné et portant la suscription “ Soumis­

sion pour Charbon ” seront, reçues a ce bureau jus­
qu'à mardi le 21 juillet 1900, pour la fourniture du 
charbon pour les édifices publics de la Puissance.

On pourra se procurer le devis et formule de sou­
mission au Ministère des Travaux Publics à Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur les for- 
niulesimpriméesquiscrontfournies, et être signées 
par les soumissionnaires eux-mêmes ; aucune 
autre ne sera prise on considération.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèquo accepté par une banque incorporéo. pour 
uno somme égale à dix pour cent do son montant 
(10 p. c.), ot fait à l’ordre de l’Hon. Ministre des 
Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué si le 
soumissionnaire dont l'offre aura été acceptée re­
fuse de signer le contrat, ou s’il ne l'exécute pas 
intégralement.

Si la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis.

Lo Département ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire suppléant. 
Ministère des Travaux Publics; 1 ,

Ottawa, 28 juin 1900. /
N.B.—Nul compte pour publication de cet aviB 

ne sera reconnu si telle publication n’a pas été 
expressément autorisée par le Ministère.

. UNE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre l’Indigestion, l’état bilieux, le mal 
de tête, la constipation, le mauvais teint, la mauvalee 
haleine, et tone Ici dérangements de l’eetomae, du foie et 
des Intestins.

Les “ RIPANN TABULES ’>
Agissent doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En rente 
par tous les pharmaciens, on envoyées par malle

Rlpans Chemical Co., 10 Npruce Ht., N.Y.

HORMISDAS CONTANT, Entrepreneur P1A- 
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

BLEU CARRÉ PARISIEN

pifilSlJUg
SMbWNG

BtUt

Le “Bleu Carré 
P arisien” est exempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans la 
buanderie

A obtenu une Médaille d’Or.

TELLIER, ROTHWELL & GIE.
Seuls fabricants. MONTREAL

nST-ARNAUD & CLEMENT, 4 rue Foundling
MONTREAL

^ Achètent ferme ou reçoiveut en consignation tous les produits de la ferme :

\ Beurre de Crémeries ou de Ferme, Volailles, Porcs, Œufs, Etc.
| AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHÉ.

r PAS DE STOCK COMPLET SANS
La meilleure à acheter.
La meillpure à vendre.
La meilleure à employer.,
Les ingrédients sont tous absolument purs.

S La véritable poudre à pâte “Cooks Friend,” avec la 
marque sur chaque paquet, est on vente dans le gros.

National Assurance Co. Ireland.
Incorporée par une charte royale et autorisée par
Acte spécial du Parlement. , ..

i

Bureau Chef au Canada, 1735 me Notre-Dame, Montréal.
M. O. HINSHAW - Agont Principal.

AGENTS SPECIAUX, DEPARTEMENT FRANÇAIS :
DROLET A ALARIE, No. 20 rue St-Jacques. ISIDORE ÇBEPEAU, No. 34 Céte St-Lambert.
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La Farine Préparée
(SELF-RA181NO FLOOR)

de Brodie & Harvie
est aujourd'hui la farino préférée 
(les ménagères. Elle donne une ex­
cellente patisserie, légère, agréable 
et recherchée, par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la 
farino préparéo de Brodie & Harvie.

sufllt do suivre les directions im­
primées sur chaque paquet.

10 et 12 BUE BLEUHY, MONTREAL

G. EUE AMYOT
IMPORTATEURS D’ARTICLES DE

Iodes et Hantes Fantaisies
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES

Téléphone 13.

JOS. AMYOT
IVo 45 rue Dalhousie,

QUEBEC
Négociant en Marchandises

Européennes, 
Américaines,

et....

_________— Canadiennes.
J. W. HILL

Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSABLES EN| 
DOUANE OU LIBRES

Téléphone 887 4 En gros seulement

59, rue Dalhousie, B. ¥., Québee

, A.BACINE & CIE
‘IMPORTATEURS ET Ü0BBER8

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTE8 SORTES.

340 et 342 Rne St-Panl
— ET —

179 et 111 rue des Commistalres
MONTREAL,

Almanach Agricole, 
Commercial et Historique

POUR 1300
Renseignements les plus complets sur l’Eglise du 

Canada, le Gouvernement, etc., etc.
5 Cts l’Exemplaire.

Almanach des Familles,
POUR 1900

Belles histoires, légendes, conseils pratiques.
En vente chez tous les librai- 5 Cts
reset principaux marchands. l'Exemplaire.
J. B. Rolland & Fils, Editeurs, rue St-Vinceut, Montréal

Entrepot INIo 73 
Magasin: Bureau:

Goln des rues a No 48 rue William 
William et Queen f MONTREAL

Marchands
Ne laissez pas vieillir vos 

comptes. Faites les collecter 
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
97 rue St-Jacques. 

Tel. Main 2784.

Ne jouez pas avec la Saleté
MAIS EMPOYEZ

VITO
:La Poudre de Savon de Castille

Bile nettoie tout 
et n’abime rien.
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PAIN POUR OISEAUX Est le “Cottam 1 
*■ Seed," fabriqué d'aprèa six brevêts. Mar- | 
chandife de confiance ; rien ne peut l’appro­
cher comme valeur et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros. m —Localité Superbe, de 

Grand Avenir. S'adresser 
é A. & H Lionais, 
25. r. St-Gabriel, 

Montréal.DeLORIMIER. I
FAUCHER & Fils

Importateurs et Marohands-Ferronnlers

Bois et Garnitures de Toitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone Main S76

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES, CHARBON,

:etc., ETC.

mm
O’ v h'ClKf DA VEXSEIG/ttUD^j

ManufacturlersIet’Importateara, 
Montréal.

L. N. DENIS
Tapissier=Décorateur^) 

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints, 
Ferronneries. Prix défiant toute 

concurrence.
^ Tel. Bell East 1774
^ Tel. Marchands 166

313 rue St-Laurem,
MONTREAL.

^ JAMES ROBERTSON GO., ©
MARCHANDS DE METAUX. 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes en plomb comprimé, Plomb de chaasé.Mas- 
tic. Blanc do (flomb. Spécialité de l'enveloppe des 
Fils Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes 
Scies à moulins, Godendards et autres scies.

Bureaux ; 144 rue William,
Usines; coin rue. William et Dalhousle. MONTREAL.

On Guérit l’Intempérance.
U est généralement admis aujourd’hui que la 

passion de boire est une maladie dont li. cure est 
facile. La CURE DIXON adonné les résultats 
les plus satisfaisants dans les cas réfutés incura­
bles. Le traitement ne comporte aucune publicité 
ni injections hypodermiques. Envoi sur demande 
de la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.
Dlxon Ovii*o Oo.

J. B. LALIME, Gérant,
572 rue St-Denis, Montréal.

EDWIN HANSON. WILLIAM HANSON.

Hanson Bros.
Courtiers en obligations des Gouver­

nements, Municipalités, Chemins 
de Fer et Industries.

Nous avons toujours en mains des obliga­
tions de premier ordre, convenant pour pla­
cements par les Fidéi - commissaires, les 
Banques, les Compagnies d’Assurances, les 
Sociétés et les spéculateurs privés. On peut 
obtenir des listes d’obligations ainsi que les 
prix sur demande adressée au bureau, cham­
bre 20, bâtisse Canada Life, Montréal.

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIPOP D’ANIS DE GAUVIN
Donnent, satisfaction à leurs clients 
et réalisent un honnête profit.
Tous les marchands de gros vendent 
le SIKOP D'AXIS DE GAUVIN.

. DEPOT GENERAI.

J. Al. E. GAlUVIN
1286 Rue Ste-Catherlne, Montreal.
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_ _ _ _ _ _ _ _ COMPJABLES._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
F. X. Bilodeau. A. 0. Chalifour.
gILODKAU & CHALIFOUR,

Comptables, Auditeurs et 
Commissaires, Liquidateurs 
de faillites.

No 15 rue Saint-Jacques,
Téléphone Bell Main 3232. Montréal.

ALEX. DESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR, 
LIQUIDATEUR DE FAILLITES.

Commissaire pour •
Québec et Ontario.

Burecux, 1598 et 1606 rue Notre-Dame,
Montréal

DUPUIS & CHEVRIER,
Comptables,

Liquidateurs de Faillites, 
Prêts sur Obligations, 
Achats de Créances, 
Collection de Comptes, 

de Loyers, etc.
BAUsse de l'Assurance Royale,

1709 rue Notre-Dame, Montréal.

Gagnon & caron,
Curateurs, Experts Comptables.

• Bâtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession 
Hon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai­
sonneuve et do la Chambre de Com­
merce du district de Montréal.

wM. RENAUD,
Comptable, Auditeur et 
Commissaire. Spécialité : 
Règlement des affaires de 
Faillites.

No 15 rue St-Jacaues,
Téléphone Main 2274. Montréal.

gT-AMOUR & TURGEON,
Commissaires ■”

Comptables Liquidateurs 
et administrateurs de suc­
cessions, etc.

Chambres 512 à 511, Edifice New York Life, 
11, Place d’Armes.

Tel. Bell Main 3285. Montréal.

GEO. GONTHIER
Expert Comptable et Auditeur

Expert Représentant The Acconnt, 
Audit te Assurance Co’y, Limited,,
New York.

11 et 17, Côte de la Place d’Armes
Tel, Bell Main 1180. f

Spécialité: Audition de livres et organisation 
de comptabilité d’après méthode appelée "Balance 
Sheet System of Accounts."

f
lliniallu ,i’jlill„nrtlljiiiinllltlliinil31ll.i iiliaili.i:lCllll.„.lllill.L,i,nllLli„ilUlLli.niLlllll„  iiflll....

COURSE POUR LES TAPIS... I
Tel est le mot tjui exprime le mieux l’ac- fe 
tivité qui prévaut on ce moment dans ff 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de & 
plancher à chacun de nos Trois Grands ¥ 
Magasins de Tapis. jg,

THOMAS LIGGET, |
1884 rue Notre-Dame, Montréal. * 
2446 rue Sto-Catherine, Montréal.
175 A 179 rne Sparks, Ottawa.

mïï)|J|Ui»ipiiilipililipilill|J|j»Nipuuipnii||i|iluiiipuiii|i||iliiill||jilll!ii||||iiii

SIMPSON, HALL, MILLER & GO.
Manufacturiers d’Articles Fins en Electro-plaqué 

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Célèbres Couteaux, Fourchettes et Cuillers 

de WM. ROGERS.
Bureau Principal et Manufacture, Wallingford, 

Conn.
Succursale du Canada, 1794 rne Notre-Dame 

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant._________
THD TEL. BELL UP 971

Canada Electric Co.,
Æ L. ROUSSEAU Gérant<P '

2501, STE-GftTHERlNE,ciî!Œ0ENT
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 

. Téléphones pour e tpôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

SEULS AGENTS POUR LA

STANDARD BLBCTRIC TITttB CO

de Waterbury, Con

Poudre à Pâte “ Globe ” I
Je, soussigné certifie avoir analysé 

la (Poudre à Pâte) Globe Baking Pow­
der. Je la recommande comme étant 
très pure, économique et excellente 
sous tous rapports. Elle est d’une 
qualité supérieure. « . ,

N. FAFARD,
Professeur de Chimie, 

Université Laval, Montréal.

Globe Spioe Mills Co.,
1107 RUE NOTRE-DAME, ■ Montréal.
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RENSEIGNEMENTS COMMERCIAGX
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
Montréal—Beck Martin, poterie."
Brandon (The) Furniture Mfg Co.
Weir ffm & Sons, courtiers, ass. 9Juil.

DÉCÈS

Montréal—Laurin Etn., épie.
Malcolm & Ross, contracteurs ; Dun­

can Ross.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal — Bellingham W. & Co, 
agents.!

Knowles W. M. & Co, charbon.
1,étang A. & Co, quincaillerie.
Smith F. K. (The) Cartage Co.

EN DIFFICULTÉS
Montréal—Cambridge Café.
Howard James H., épie.
O’Brien (The) Edward Co, encauteurs 

ass. 3 juillet.
FONDS A VENDRE

Laohine—Desjardins H. & Co, merce­
ries, 6 juillet.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
'Montréal—Barré Bros, bijoutiers, Alex 

F, Barre. .
Bellingham W. Son & Co, agents, etc, 

Wm James Bellingham. s
Cormond F. & Co, eau de javelle ; 

Mde Joseph Paquin.
La Cie de Ferronnerie Letang Ltd.
Standard (The) Tinware Co ; Wm J. 

■Carmichael.

PROVINCE D’ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE

Calton—McConnell Fred N., mag. gén. 
^London— Burdick C. D. & On, mfrs de 
sous-vêtements ; Helena Costume Co, 
Ltd succède.

CESSIONS
Aylmer—Wales Herbert C., marchand.
Cornwall—McArthur & Co, merceries, 

ass. 7juillet.
Qoderich—Smith R. B., uouv.
Havelock — Boyce F. J., marchand- 

tailleur.
Rat Portage—Kee Robert, restaurant.
Stratford—Dutton John, pharmacie.
Wooctstocfc—Food Chs H., confiseur.

CONCORDATS
Ottawa— Racine Peter, plombier à 25c 

dans la piastre. ' " ,
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Toronto et Montréal- Diamond Min­
erai Water Mfg Co ; Geo. PeTcival con­
tinue.

EN DIFFICULTÉS
Markham—Willis T. B., mag. gén. 

FONDS A VENDRE
Caledonia — Kennedy T)., mag. gén. 

3 j uillet.
Iroquois—Powell James, hôtel.
Owen Sound—Comely David, hôtel. 

FONDS VENDUS
Aylmer—Mulholland Bros, mag. gén., 

à Wm Mann.
Canfield—Stevens A. A., hôtel à. W. 

Everingham.
Corrinna—Gough Rich, hôtel à Wm 

Drew.
Hamilton—Crooks J. W., hôtel à J. 

Wood.
London — Forest Hat Works à B. 

Wright. .
Greene R. Mfg Co, hardes en gros à 

G. A. Thorpe Mfg Co.
Ottawa—Campbell Mlle Fannie, modes 

à 30c dans la piastre.
Stratford — McLennan Alex., mar­

chand-tailleur, par huissier.
Wabigoon—Ludlow G., quincaillerie à 

S. Black.
INCENDIES

Gorbyville—Palmer R. R., hôtel, ass. 
Ruthven—Boussey L. A. tailleur, ete., 
Stewart E. B. mag. gén.
Wighe T. H., épie. étc.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS 
Arnprior — Gordon Alex L., quincail­

lerie, etc.
London—Helena Costume Co Ltd. 
Toronto—Hamilton W. B. Shoe Co Ltd. 
Matthews Bros Ltd.

NOUVEAU-BRUNSWICK
EN DIFFICULTÉS

Hopewell— Carter Ohs L., mag. gén. 
offre 25c dans la piastre.

INCENDIES
Moncton—Brown Mde G. H., modes. 
Pittüeld Mlle, restaurant.
St Stephen— Imperial Mfg Co. 
Watterson Alf. J. pharmacie.
Gregory Thos, épie. ass.
Taylor A. D., épie.
Wall G. S., libraire ass.

NOUVELLE-ECOSSE
CESSATIONS DE COMMERCE 

Wolfville—Harris O. D., mag. gén. 
Yarmouth—Thomson & Co, pharmacie 

cessions

Halifax—Hnbleÿ&Fisher, hardes,etc. 
- décès

Halifax—Hartlep G. C. & Co, fournis­
seurs ; G. O. Hartjen.
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_ _ _ _ FIRE INSURANCE CO.
(compagnie d’assurance contre le feu OTTAWA) $1,000,000

Bureau Principal pour la Province de Québec : 188), rue St-Jacques, Montréal.
CARSON BROS., Agents on Cliof. F. GAUTHIER, Inspecteur.

LA CIE D’ASSURANCE D’ANGLETERRE
8ECÜR1TK ABSOLUS

Capital et Actif dépassant $20,000,000...............LANCASHIRE
Succursales au Canada : Bureau Chef a TORONTO. J. G. THOMPSON, Gérant.

Inspecteurs : A. W. Giles t J. A. Frigon.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pas une occasion d’améliorer les 
polices de la Union Mutual. Elles sont

Absolument modernes sous le rapport des privilèges. Véritablement proti-etrires sous le rapport des résultats.
Assurance prolongée sans déductions. Incontestabilité sans restrictions.
Les porteurs do Polices comme les agents tou'ours loyalement traités.

UNION MUTUAL LIFE CO., - Portland, Maine
Incorporée en 1818. Bon territoire disponible pour bons agents, adressez-vous à

FRED. E. RICHARDS. Président. ARTHUR L. BATES. Vloe-Préaldent.
HENRI E. MORIN, Agent on ohef poa<a le Canada, 161 Rne St-Jacques, Montréal, Canada

Pour les agences de la Division Ouest de la Province de Québec et Est do l’Ontario, tul ressez-vous à
WALTER I. JOSEPH, Gérant, 151 rne St-Jaoques, Montréal.

Western Assurance Co.
Compagnie d’Assurance contre le Feu et sur la ïtarine. Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUSPRIT 
CAPITAL PAYE 
ACTIF, au-dolâ do 
REVENU ANNUEL, au delà de

$2,000,000 
1,000,00t 

- 2,320,000 
2,530,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont,
Hon. Geo. A. Cox, président. J. J. Kenny, vice-prés, et directeur gérant C. C. Foster, secrétaire

Succursale de Montreal : 189 Rne Salnt-Jacqnes. 
ROBT.BICKBRDIKE, gérant.ROUTH & CHARLTON, agents de la ville.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
....PAR La Canadienne

8’adresser personnellement 
ou par lettre à

P>. O-A-ISO1T, Séraut,
Compagnie d’Assurance sur la Vie

BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL.
----------- Argent à prêter sur première hypothèque

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal pour le Canada, Montréal

Rt. Hon. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président.
■ B. HAL. BROWN, Gérant Général pour le Canada. . J. L. KERR, Asst Gérant Général. 

F. SICOTTE, Gérant Département Français.
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Pictou—Pringle J. & Son, marchands 
tailleurs ; John Pringle.

INCENDIES -
Truro— Craig & Mahoney, mfrs de cha­

peaux ass.
Windsor— Cox John, “Dufferin Hotel” 

ass. ■
nouveaux Etablissements

Bridgetown— Beeler Avard, fonderie.
Halifax—Preshong John, E.
Roman P. A. & Co, courtiers.
New Glasgow — Brown (The) Machine 

Co.
Skir Dhu — McDonald Alex mag. gén.
Sydney— Cox R. N. & H. H., épie. etc.
Vidal & Shaw, confiseurs, etc.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DÛ NORD-OUEST

CESSATIONS DE COMMERCE

Edmonton — Crist ill Abraham, li­
queurs; Cristall & Diamonds succèdent.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉ8

Deloraine — Evans & Stowin, mag. 
gén. ; Evans & Co continuent.

FONDS À VENDRE
Boissevain — Holiday Andrew, mag. 

gén.
Edmonton—Mullette Ted., pharmacie.

. FOND8 VENDUS
Belmont—Standing & Co, mag. gén. à 

68edans la piastre à McIntyre & Oasbell.
INCENDIES

Manitou— Chalmerk Bros & Béthune, 
Quincaillerie, etc ; l’élévateur à Pilot 
Mound, ass. __________

COLOMBIE ANGLAISE
CESSATIONS DE COMMERCE

Vancouver—Austin & Jordon, épie ; 
G. E. Meek succède.*

Corin & Middler, forgerons.
B. C. & London Trade, Sales, Jobbing 

& Com. Co., Ltd.
CESSIONS

Phœnix—Foley Bros, mag. gén.
Pine Town—Grant Hugh G., hôtel.

FONDS VENDUS
Grand Forks—Carey F. B., restaurant 

à Paul Reider & Bros.
Vancouver—Meek G. R, epic.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Greenwood — Alberta Hotel Co, li­

queurs, etc.

PROVINCE DE QUEBEC

Conr Supérieure.
ACTIONS

DEFENDEURS DeM\NDEUR8. MONTANTS
Acton Vale

Houssin Cléop........ Hose de Lima Godmaire 1683
Longueuil

Drolet Thos............................A. A. L. Brien 191
Maisonneuve .

Sauvé Louis.......... Dame Stéphanie Godmer 3115
J ones Wm........................ ...................Ls Roy 115

Montréal
Baie des Chaleurs 1 y Co... Arch. Campbell 4679
Béliveau L. J........................... Alex. Duclos 206
Cité de Montréal.. .Virginius R Benjtmin 812
Can. Pac. by Co..................... Ovila Nadeau 40#
David J. A. W.'. ..The Lake of the Woods

Mill. Co 778
Dinelle Noé et al............Trust and Loan Co 2e cl.
Desy Ludger........................... L. Larue et al 144
Derome Ëd... .Rosalie Thomas (dommages) 209 
Daoust Hér. C. G. esqual. ...Frk McMann

‘ étal 1474
Edwards Ths......................John T. Mahoney 135
Fortin J. H................................... A. Lefebvre 138
Grand Trunk Ity Co..................Alph Poirier 240
Gregory M.....................................Peter Lyall le cl.
Griffin A..........................L. C. Meunier et al 127
Hughes Geo. A..................Dame Robt Logie 163
Keegan John et al....................F. A. Renallo 2000
Labrecque Edm. et al.. .Oscar Piché esqual 100
Montreal Quarry Co........ Sun Life Ass Co le cl.
Mills Louisa C. et al..................W. Bentham 120
Manseau Dame Nap................... J. P. Martel 720
Mutual Reserve Fund Life Ass........... A. D.

Charlebois le cl.
Société Nationale de Sculpture... . ..Ernest

David 125
Trihey T. F.................................Peter Ryan 114

Petite Côte
Lescarbeau Aimé......................S. J. Nesbitt 409

Renfrew
Mackay A. C....................David Miller et al 720

Sorel
Fosbrooke L. G. J. et al..................... A. W.

Atwater étal 611
Soulanges

Levac Exilda et esqual........Virginie Leroux 370
St Henri

Boudreau F. X...Dame M. L. Normandin 2e cl. 
- St Lambert

Reid Catli et al........ ■............Jane Stevenson 748
' St Louis-Mile End

David J. A. W..................John P. Seybold 154
Westmount

Marson S. E. et al.........................F. Lafond 711

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS 

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
- Contrecœur

Beauregard Henri..............Dame A. Cheval 736
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R» American Fire Insurance Co.
...DE NEW YORK... — Etablie en 1857

Bureau Principal pour le Canada, TORONTO. JAS. BOOMER, Gérant.
DES DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.—Les porteurs de polices de cette Compagnie ont la garantie additionnelle de la 
Manchester Fire Assuranoe Co., d'Angleterre.

FEU • • t •• • • •
Fondis en 1833

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH * AMERICA

Capital en Argent - $760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,478,686.06 
Pertes payées depuis sa fondation $18,707,096.76 

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. 81ms Sec.

EVANS & JOHNSON, Agents Résidents, 1723 Notre-Dame, MONTREAL

Fondéo en
1710 SUN FIRE LONDRES,

Angleterre.
La plué ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d’assurance contre le feu. 

Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $7,000,000.
Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, - - - - H. M. BLACKBURN, Gérant.

|On a besoin d’agents dans tous les districts non représentés.

Mnt Mgs Life iss. Society of Nov Yarï
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice 
peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

_Bureau Principal pour Ontario : Temple Building, Toronto, 
do do do Québec : Temple Building, Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau principal : HAMILTON, Ont. .

CAPITAL ET ACTIF  ................................................. $1,669,660.80
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES............... 723,257.77
PAYÉ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1899 ..... 125,454.89

Les Pollces-Goiitrats les plus désirables,
JAS. H. BEATTY, DAVID DEXTER, J. K. McCUTCHEON,

Préaident Directeur Gérant Surint. des Agences.

^
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Lathnto
Laurin H. fils d’Alex.,,..J. O. Dupuis et al 413

Montreal
Brush Geo. ..Dame E. Lambert (dommages 700
Beaudry Suce. F. X.. .... Sun Life Ass. Co 161160
Barette C. H. et al... 291
Baxter Jas...........Corn. Sœurs de la Charité 33860
Cullen Mary Ann....... 40
Chu Lee...................... 204
Can. Pac. Ry Co........ 210

do ....... 75
Emard J. U............... 328
Fulton J. N............... 431
Grand Trunk Ry Co.. ............. J. A. Arcand 24

do .. 24
Grégoire Camille........ 100
Godbout Ant............Dame Cath. Mitcheson

esqual 88
Gorman Pat............... 100
Gougeon Hyp............. 4400
Howard Jas H........... ....A. E. Howe étal 104
Henri Alcide............. . 25
Jobin Hyp. Jos.......... ... .G. W. Foisy et al 135
Lebœuf J. A............. ......... S. C. Mathews 692
Lebel Dame L. C....... 300»
Langlois Chs............. 95
Meredith Robt et al.. ... A. A. Wilson et al 22597
Pallascio Alph........... . Bk of British N. A. 9937
Robitaille Wilf......... 36

—- Ste Anne de Bellevue
Chantal Em. de........ 500

Ste Cunégonde
Ducharme G. N..........................Alf. N. Roy 1400

St Ferdinand
McCaffrey D.....................Massey Harris Co 150

St Henri
Desautels Batne Marie R. de L. et vir. .G. E.

Mathieu 46
St Louis Hile End

Ville St Leuis........... U. Dallas (dommages) 5C0
Hurteau Stephens...................... Jos. Letour 25

St Vincent de Paul
Lemieux Ferd.... Corn, d’Ecoles de Lachine 587

Westmount
Johnson Alex. R...............Rév. B. Watkins 1103
LovelaceS. M..........................Ths Millette 103
Cazelais Jos.....................Jos. Laurence et al 162

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS 

DEFENDEURS. . DEMANDEURS. MONTANTS
Beaurivage

Delorme Jos......... B. Pesant dit Sanscartier
Caughnawaga

Jacob F. McD........ .......... Jos. Hurtubise
' Danville

Michaud Alf..............................H. H. Guay
Grand'Mère

Barrette Nap........................ ....A. Rinfret
Chabot Sirenus.................Dame A. Ménard
Gagnon Alf...................................... F. Lamy
Lamarre Jos................................. T. Piché

Lachine
Faubert Paul.............. .. A. L. McLaurin
Laplante Alph. et al....................Léop. Leger

Montréal-
Anglo-American Tel. Co... Dame Jane Gow 83 
Bilodeau F. X. et al... .Sœurs Cong. N.-D. 60
Bourguignon E....................... S. Freedman 21
Belind S..........................Dame A. Lussier 83
Berry Mark.................................J. Rodgers 48
Bergevin Dame Vve..........Belle A. Tremblay 6
Beauchamp A..............................H. Laporte 70
Bellerose G..........................N. W. Tanguay 13
Bouchard C........;..............Delle A. Bélanger 60
Blanchard Geo. E................. E. D. Aumont 6
Beauchamp Siméon.................L. P. üupré 59.
Bernard Raph....................A. Boisvert et al ■ 12
Brault A.. ................................ Boveril Ltd 70
Bullock Emma L............Dame B. Campbell

et vir 80
Brien Alex............................... H. S. Herd 5
Connolly M...............................A. Chapman 59
Cavangn E.,.. Corn, d’Ecoles de Cartierville 5
CharetteP. ;......... .,......... .......... M. Carroll 55
Chartrand O................................A. Dalbec 62
ClosherO........... ............................A. Rivard 25
Cunningham Dame E. A. .S. H. Ewing et al 86
Dumont Achille.... .. ...T. J. Aquin et al 89
Delongpré Joachim...................... J. Laporte 24
Downnam Fred.................Montreal Gas Co 11
Desjardins W............................ Lande Bros il
De Lorimier P. E. E........... Dame E. Jalbert 41
David A. T.................. S. Craig et al 19
Elie J. B.....................................S. Girouard 7
Fee John...........................'.i. ..John Power il
Ferns W ..................... 1....0. Maillet 7
Fraser T................ J. Walker Hardware Co 21
Gervais J. E.........................  F. Lafond 95
Grothé C. O..............................Réal Cloutier 9
Geoffrey N................................. P. La vigne 9
Gariépy Alf.............................. .P. Saulnier 5
Gauthier E.................................L. Villeneuve 8
Gougeon J.-B...........................Con. Life Ass. 24
Gr vel Ed............................ H. Laporte étal 34
Gibeau M............................... D. Beaupré fils 23
Hébert Dame A. et vir.................. F. Hotte 23
Hogue T. étal......... .................M. E. Danis 52
Hurd W. B...........................M. A. Brodeur 8
Hirschfeld S..................................A. Dalbec 10
Harris Dame Vve J. M.... B. A. Leprohon

et Cie 17
Houle Peter......................  J. L. Gilmour 39
Jutras O..........................................L. Noël 5
Jubiu Arth................................M. Vineberg 6
Johnson H............................Montreal Gas Co 14
Jackson John..'.. .The Ontario Mutual Life

Ass. Co 19
Langlois F.............................. Delle M. Savoie 30
Leblanc Dame D..........The J. S. Prince Co 60
Lafortune A............. ............. J. B. Grégoire 17
Lethworth T.....................Dame M. A. Coats 10
Lome Jas................................. O. Cournoyer 12
Limoges Dame R. A. et vir.... J. L. Perron 25
Longfcead R. étal.......................S. Craig et al -10
Mahoney Dame M..................J. J. O’Reilly 28
Monette P............................... C. F. Lacroix 12
Migneault Ls................................Geo. Scott Î1
Moranville W............................ C. L’heureux 31
McCuaig D. M....................... D. McCormick 34
Mousseau C. J................   J. H. Filiatrault 16
Malo Appolinaire................Firmin Blanchet 11
O’Donnell C................................. C. Currier 8
Plante E. P. et al............Dame A. Poissant 67
Paquette H...................................M. Insky 11
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L3. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

----------- KT------------

• Jobber en Chaussures
NO 60 RUE ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs les marchands de la campagne 

épargneront de l’argent en venant me (aire visite 
avant d’acheter ailleurs. J’ai constamment en 
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

Téléphone Bell Main 2681

C. H. WALTERS & CO.
BANQUIERS

3, Rue Saint - Sacrement, Montréal.
Achat et vente de Billets de Commerce.

Négociation de Bons et Débentures.

Tel. Bell Main 1571. Maison Etablie en 1858.

D. COLLINS
(Près de la Gare Dalhousie)

44 Rue St-Paul, Montréal.

Manufacturier 
de Balances en 
tons Genres.

D. COLLINS 
standard

SCALES

| ! M ismuauk
Balancés! Poln 
et à Charbon, 
faites h ordre.
■T T T T"T T’ T T1

Spécialité : Réparations de tons genres.

COMMIRÉ & DEMERS
Marc H Brodeur & Cie

Marchands
Tailleurs...

1858 Rue Notre-Dame
A quelques portes à l’ouest 
de la rue McGill,

MONTREAL.

FONDEURS
Enverront sur demande leur liste 
de prix et d’escompte pour les ar­
ticles en fonte, comprenant :-----

f
Poêles et Fourneaux de Cnislne, Tortues, 

Poêles pour Repasseuses, - - Poêles d 
Fourneaux, Chaudrons, Bouilloires, 

(Canards), Eviers, Bancs d’Eooles, 
Bancs de Jardins, - - Roues,

Et nue grande quantité 
d’antres articles en 

fonte.

BUES AUX, ATELIER ET ENTREPOT

Coin des rues ONTARIO et DESJARDINS,
MAISONNEUVE, ioitrejl

THE NATIONAL LIFE ASSURANCE CO. OF CANADA
INCORPOREE PAR ACTE SPECIAL DU PARLEMENT DU CANADA

CAPITAL AUTORISEZ................................$1,000,000
Bureau Principal : Temple Building, Toronto.

H. S. HOWLAND, Président. R. H. MATSON, Directeur-Gérant. F. SPARLING, Sec.-Trésorier
Les personnes qui ont l’Intention de s’assurer devraient examiner les plans 

attrayants de la “ National Life,” avant de s’assurer ailleurs.
On dismande des agents actifs et de jnflance, dans tous les comtés de la Province de Québec : iis devront 
être des hommes d’une réputation nattaquable. ’ -

S’adresser an Bureau Principal, Temple Building, Torente.
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Pratt Ths H___ 30
Rodgers W. H......................... M. A. Brodeur 9
Robinson B......... ......................... J. K. McNeil 25
Racicot A. E. et ux.........................C. Perrault 9
Roussille J........... 11
Robb W................ 21
Raymond Moise. ................F. T. Lamoureux 60
Simpson Jas.... 27
Sims W................ 21
Smallwood A... 12
Smeaton J............ 10
Sills F. A............ 8
Théorest Jos.... 18
Volkert F............. 10
Yillemaire Alex. 32
Whittaker J.... 19

Outremont
May H. S............ 25

Plesslsvllle
Bédard Chs L.. 67
Fournier C. O.., 28

St Adolphe
Germain Odilon fils de Louis...C. Chapelle 37

Ste Cunégonde
Delage F............. 14

Ste Flore
Comte' Aug......... 25

St Henri
Tailtefer J. J.-B. 6
Morin Euclide.. 26
Dugas F.............. 42
Parent F. X.... 34
Sarault A............ 90
Gordon J .... 12
Brière J. J.-B... 21
Hamois Frs___ 13
Thibault Isaie.. 13
Proulx J............... 19
Cyr J..................... 6

St Hyacinthe
United Counties Ry Co.. .Sun Life Ass. Co 36
Brodeur Méd... 42
Lapensée Azarie 22
l>apointe Polidor............................E. Ostigny 12
rroulx Misael... 42

St Joseph du Lue
Claude Arthémise.......................Isaie Leblanc 45

St Louis Mlle End
Paradis F.............. 18
Major F...........  . 11
Desroches Jos... ...........................G. E. Lesage 7
Ville St Louis.. 27

do .. 24
Ste Malachle ■ ■ ■

Forget S.............. 18
St Théophile du Lue

Mongrain Ones.. 25
Terrebonne

Râtelle Henri... 7
Trois Rivières

Allard Elie......... 14
Bettez Ferd:...., 8
Brousseau Geo.. 13
Lafond Sévère.. 6

Westmount
Watts M. H.’-... ...........................A. M. Foster 63

V entes enregistrées . 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 
30 Juin 1900

MONTREAL EST 
QUARTIER 8T-JACQUES.

Rue Ontario, Nos 1346 à 1352. Lot pt 
N. O. J N. E. 870, avec maison en brique, 
1 terrain 28.3 d’un côté et 28.2 de l’autre 
x 77.6 d’un côté et 72.6 de l’autre, supr 
2077, 1 do irrg., supr 1631. Owen Hart à 
Jules Bourbonnièrei; $8400 [61161].

Rue Beaudry, Nos 374 et 376. Lot 
1038, avec maispn en brique, terrain 42.9 
x 77.6 d’un côté et 77.3 ae l’autre, su or 
3307.9. Michael J. McGrath à Napoléon 
Casgrain ; $1800 [51174].

Rue St-Hubert, No 665. Lot* 1203-296 
pt S. E. 1203-295, avec maison en pierre, 
1 terrain 25 x 129; 1 do 2 d’un côté et 1 
de l’autre x 129, supr 199. Joseph Lam­
bert, jr, à Alphonse Marcoux ; $6800 
[51175].
»*Rue Mentana, Nos 22 et 24. Lots 1207­
206 pt N. O. 1207-207, avec maison en 
brique, terrain 27 x 94. Azarie Houle à 
Alexandre Cardinal ; $1550 [51176].

Rue St-Hubert, No 90. Lot pf' 495 avec 
maison en pierre, terrain 30 x80. Esther 
Lusignan, épse de Armand Beaudry & 
Jos Lambert fils ; $4590 [OHS'?]

QUARTIER 8T-LAURHNT 
Rues Côté, Nos 37 à 41, et Vitré, Nos 

157 à 165. Lot 658, ave* maison en bri­
que, 1 terrain 122 d’un côté, irrg de l’au­
tre x 72.4, supr 5440 ; 1 do 54.6 x 29.6 supr 
3408. Le Shérif de Montréal à Wm Edm 
Blumhart ; $6600 [61166].

Avenue du Parc. Lot pt 46, 47-16, ter­
rain 126.9x104 supr 16182 vacant. La suc­
cession John Kerry à Thos Collins ; 
$11863.80 [51184].

QUARTIER STB-UARIB 
Rue Dumont, Nos 82 et 84. Lot 1223­

47. pt 1223-46, avic maison en brique, 
terrain 20 x 83. Le Shérif de Montréal 
à l’In>titut Catholique des Sourds- 
Muets ; $1600 [51162].

Rues DeMontigny, No 201 et Iberville 
Nos 122 et 124. Lot 1364-25, aveo maison 
en brique, terrain 31 x 80. Napoléon 
Laâamme à Angèle Lachapelle épse de 
Urgel St-Cerny ; $2000 [51171].

Rue Erié, Nos 9 à 13. Lot pt S. O. 196, 
avec maison en brique, terrain 47.10 x 
44.6 supr 2120. Robert Elliot à Alex 
Bannerman et al ; $1100 [51193]. • -

MONTREAL OUEST 
QUARTIER BTB-AN]$E 

Rue Congrégation,. Nos 226. Lot 850, 
avec maison en brique, terrain 62 x 90.
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ON DEMANDE à acheter une maison 
double sur la rue Sherbrooke, ou au nord 
de la rue Sherbrooke dans les environs 
du Carré Saint-Louis.

A VENDRE — 2788, rue Ste-Oatherlne, 
à. bas prix, pour clore une succession, une 
maison en parfait ordre. Pour plus am­
ples Informations, s’adresser à

H. M. SIMPSON,
No 29 Canada Life Building

TELEPHONE: MAIN 3344

GAREAU
ACENT

RUE DAME
Bonsecour8

TELEPHONE BELL MAIN 2154

| T. F. TRIHEY
| ..Immeubles..

Argent à prêter sur Propriétés de ville 'Jjf 
et sur Fermes améliorées. |

ASSURANCES-EVALUATIONS

Téléphone Main 3090

Chambre 33, Bâtisse “ Imperial ”
107 RUE ST-JACQUES. |

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D’HUILE DE FOIE DE MORUE.

AlIPIIIT Toux, Bronchite, Asthme, 
TU r nS Rhume, Scrofule, Pituite, 
Wklll ■ Dyspepsie,DéblUtéGénérale. 
25e, 50e, $1.00 la bouteille. En vente partout.

DEPOT' PRINCIPAL
Institution des Sourds - Muets, St-Louis dn Mile End.

TIES SOUMISSIONS Cachetées adressées au 
soussigné et portant la suscription “Soumis­

sion pour jetée dans la partie est du lièvre de 
Montréal” seront reçues A ce bureau jusqu’à ven­
dredi le 20 juillet 1900, pour la construction d’une 
jetée a niveau élevé et de quais parallèles au 
rivage dans le hftvro de Montréal, Qué.

Les plans et devis pourront être vus à ce minis­
tère et au bureau do' II, A. Gray, Ecr., ingénieur 
résidant, édifice de la "Confederation Life,” To­
ronto; deC. Desjardins, Ecr., commisdes Travaux 
Publies, bureau de poste, Montréal ; de Ph. Béland, 
Ecr., commis des travaux, bureau de poste. Qué­
bec ; de E. T- P. Shewen, Ecr., ingénieur résident, 
St-Jean, N. B., ; de C. IS. \V. Dodwell, Ecr., ingé­
nieur résident, Halifax, N. K.

Les soumissions devront être faites sur les for­
mules imprimées qui seront fournies, et èt î é signées 
par les soumissionnaires eux mêmes ; aucune 
autre ne sera prise en considération.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque accepté par une banque incorporée, pour la 
somme de cinquante mille piastres ($50,(100), et fait 
à l’ordre de l’Hon. Ministre des Travaux Public. 
Ce chèque Eera confisqué si le soumissionnaire 
dont l'otfre aura été acceptée refuse de signer le 
contrit, oil s'il ne l’exécute pas intégralement.

Si la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis. ,

Le Département ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions. '

Par ordre,
,10S. R. ROY, Secrétaire suppléant. 

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 21 juin 1900. )'

N. B.-Nul compte pour publication do cet avis 
ne sera reconnu si telle publication n’a pas été 
expressément autorisée par le Ministère.

INVENTION
Marques de Fabrique, Procès en contrefaçon, eto.

Ingénieur-Con­
seil (depuis 1867

PARIS 
15 r. des Halles

Prop. Direct. (depulsI1878) du Journal (25 f. par aLAn)

“ CHRONIQUE INDUSTRIELLE11
Les Hommes Maires

Ont très peu de temps à dépenser. Je me 
tiens à leur disposition à, toute heure 
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIONAIS,
D.O.D., L.C.D.,

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du “ Philadelphia Dental College," licencié 

du Collège Dentaire de la P. de Q.

2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL

TéL de Bureau: Up 2498. Résidence, >. 87s

CASALONGA 
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George Outram à Frederick R. Mitchell; 
?2000 [133945].

QUABTIBB ST ANTOINE 
Rue Drummond. Lot pt 1757, terrain 

10 x 140 snpr 1400 xacant. Samuel Cars- 
ley à Robert Wilson Reford ; pas de prix 
mentionné [133517J.

Rue Shuter, Nos 110 et 112. Lot 1822-33, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
22x80.2 supr 1763 La succession Wm 
Brown Hamilton à Alfred Dalbec ; >3500 
[133931]. '

Rue Drummond. Lot pt 1767, terrain 
10x140 supr 1400 vacant. Samuel Carsley 
à Frederick W, Mol son ; >2100 [133917].

Rue Sherbrooke, No 735. Lots 1850-1 
et 2, avec maison en brique et pierre, 
terrain 62 de front 76 en arrière x 82 
d’un côté et 94 de l’autre. Dame Barbara 
Jane Scott épse de Alex McKay à James 
Seath Smith ; £6050 (à réméré) [133939].

Rue Crescent. Lot pt 1806, terrain 
25 x 100 vacant. Albert A. Ayer à Robert 
W. Garth ; >4000 [133944]. 
qpOHELAGA ET JAOQUES-OARTIER

QUABTIBB HOOHELAGA 
Rue Nioolet. Lot 23-770, terrain 24 x 

121 supr 2904 vacant. Adolphe Duper- 
rault a Jos M. Adol. L. Rousseau ; $275 
[85375].

QUABTIBB ST DENIS
Rue St Denis, Nos 1267 à 1273. Lots 

163a, 162-205, pt 163, 162-204, pt 162-203, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
41 x 95. Wilfrid John Wilson à Pierre 
Louis N. Barré; >1000(àréméré) [86330], 

Rue Carillon, No 127. Lot pt 324a, avec 
maison en bois, terrain 20 x 96. Joseph 
Emond jr à Joseph Dagenais ; $800 [85379] 

Rue Berri, No 1265. Lots 162-27 et 28, 
avec maison en bois, terrain 44 x 75. The 

• Montreal Loan & Mortgage Co â Chs 
James Morris ; $600 [85390].

QUABTIBB ST GABBIEL 
Rue Charron, Nos 49 et 51. Lot J E. 

3167-120, aveo maison en brique, terrain 
24 x 88 supr 2124. George Sleep à Phil.-. 
Alfred Shotton ; $2650 [863*0].

Rue St Patrice, Nos 288 et 290. Lot 
3006, avec maison en brique, terrain 45 
x 125. Frank Scott à Cléophas Roussin ; 
>6200 [85368],

QUABTIBB ST JEAN-BAPTISTE 
Rues Boyer et Montana. Lots J 8-282 

à 286, avec maison, en construction, 10 
terrains 25x46.6 supr 1187.6 chacun. Hy- 
polite Cabana à Pierre Joseph Dumont : 
>500 [86326]-

Ave Hôtel de Ville, Nos 986 et 990. Lot 
70, avec maison en bois, terrain 36 x 80. 
Charles-Lenoir à Odile Lortie : $1200 
[85363J. ’

Rue Berri, Nos 903 à 909. Droits dans 
les lots 16-73, 74,15-104-73 et 74 avec mai­
son en brique, terrain 40 x 80. Antoine 
Leard et uxor à Joseph Gladu et uxor. 
Pas de prix mentionné[85365].

Rue St-André, Nos 1229 et 1231. Lot 
11-35, avec maison en pierre et brique, 
terrain 23 x 94, supr 2162. Théodore 
Binda à Bartbélomeo Courti ; >5000 (à 
rémérés) [85380]. .

Rue Dunerin, Nos 125,133 et 135. Droits- 
dans les lots 7-101,108 et 103 aveo mai­
son en briaue, terrain 75 x 80. Lydia 
Paquette à Pierre Hébert ; $1190 [86408].

STE-CUNEGONDE.
Rue Richelieu. Lots 603 et 608, avec 

maison en brique, terrain 30x86 chacun. 
Ludger Hamelin à J. Anthime Rouleau ; 
$5800 [85357].

ST LOUIS—MILE END
Rue Robin. Lot 190-11, terrain 40 x 71 

vacant. Anthime Papineau à Joseph 
Adolphe Papineau ; >640 [85317].

Rue Clark. Lot 20, terrain 42.6 x 91.2 
vacant. Robert S. Bagg à Arménie 
Chevalier ; $1080.54 [85318].

Ave Casgrain. Lot 10-271, avec mai­
son en brique, terrain 42.6 x 86. Arthur 
Sigouin à The St Lawrence Investment 
Society ; >1900 (à rémérée) [85348],

Rue Hutchison. Lot 12-11-19, terrain 
50 x 110.6 vacant. Thomas C. Donnelly 
à Geo. Arthur Taylor ; $1000 [85388],

Ave de Gaspé. Lots 10-^84 et 884a,
1 terrain 26 x 72; 1 do 25 x 72, chacun 
vacants. Hon. Louis Beaubien à The 
Peoples Mutual Bldg Sy. ; $371 [85381].

Rue Clark. Lot J N. 11-1152, terrain 
25 x 84 vacant. The Montreal Invest­
ment and Freehold Co. à Halapha Pa­
quette ; $210 [85384].

Ave du Parc. Lot J S. E. 12-8-9, avec 
maison en pierre et brique, terrain 25 x 
110.6. John Samuel Mather à Marie 
Sophie Goudreau épse de Elias alias Phi- 
léas Wilson ; >4400 [85394].

Rue St Urbain. Lot J N. O. 11-671, ter­
rain 25x100 vacant. The Montreal In­
vestment and Freehold Co à Arsène 
Daignanlt ; $350 [86416].

Rue St Urbain. Lot J'N. 0.11-671, avec 
maison en construction, terrain 25 x 100. 
Arsène Daignault à Thé St Lawrence 
Investment Society >560 (à rémérée) 
[85417]. ^

WESTMOUNT.
Rue Grosvenor, Nos 458 à 460. Lots 

219-93 3, 214*94-1, 219-94-2, avec maison 
en pierre et brique, 3 terrains 24x96. 
Cléophas Roussin à. Frank Scott ; >13350 
[86360]. (

Ave Argyle. Lot pt N. O. 282-128 avec 
maison en pierre et brique, terrain 32.6
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$2,500 à prêter, 6 p. C.
Première Hypothèque, propriété de ville.

EMILE'JOSEPH, L. L. B., Avocat
NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL

; Chambre 701. Tel. Bell Main 1787

Engins à Vapeur “PEERLESS”
Se graissant eux-mêmes, automatiques 

Et — Chaudières de tous genres, Itéchauffeurs, 
Pompes, Machines à travailler le bois, Grues 
à vapeur, etc.

B. LEONARD & SONS
Coin desrues Common et Nazareth, Montréal

Il y a profit pour les marchands à vendre les . 
produits bien annoncés.'

LES PILULES DE LONGUE-VIE 
DU CHIMISTE BONARD

ont une vente tou'ours croissante. .. .$1.00 la doz. 
ô% escompte à 30 jours. Se détaillent à 50c. la boite. 
6.boltes pour S2.50. Dans toutes les pharmacies et" 
épiceries de gros ou directement à la Cle Médicale 
Franco-Coloniale, 202, rue Saint-Denis, Montréal.

Modes d’Été
Pour Hommes

s , • - ■

[Dans les Derniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée, 
Prix Raisonnables.

A. L. Brault
MARCHAND-TAILLEUR

No 53, rue Bleury, Montréal.
TEL. MAIN 1961

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
Débentures Municipales, desGou­
vernements et des Chemins de Fer 
achetées et vendues.
Débentures de premier ordre pour 

fewlHBi placements de fonds en fidéi-dé­
pôts, toujours eu mains.-:- -:- -:- - 
Bâtisse Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

Importateur, Exportateur 
et Manufacturier en gros 
de FOURRURES e* 
tous genres pour homme* 
femmes et enfants. Loi 
plue bants prix du marofcé 
seront payés pour toutes 
sortes de lourrures non- 
apprêtées.

N. B —Le pins haut prix 
payé pour cire d’abeilles e t 
ginseng.

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

A VENDRE
et-

ECHANGER
Propriétés in%10

Conditions faciles. Bonne localité.

Maisons à Louer, 
jj Argent à Prêter.
[ -------
? Art. G. Bourassa & Cie

26 Rue Saint-Jacques.
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x 1S7.6. The Sun Life Assurance Co à 
James Walker ; §6500 ; [85378]

Rue Grosvenor. Lots 219-107 pt S. E. 
219-108 et 109. terrain 50 x 111 ; 2 do 30 x 
50, chacun vacants. The Westmdunt 
Laid Co à Duncan McLennan ; §3552 
[85392].

Ave Montrose. Lot 371-21, terrain 
supr 10387 vacant. Le Shérif de Mont­
réal à. Oliver Wolcott Stanton ; §1200 
[85399J.

ST-HENRI.
Rue^t-Ambroise. Lot 1913-63 et 64, 

avec maison en brique, terrain 52 x 100. 
Victor Alphonse Pilon à EIzéarLécuyer; 
§2900 [85406],

MAISONNEUVE
Rue Notre-Dame. Droits dans les lots 

2-796 à 798, terrain 22 x 100 chacun 
vacants. Jos Narcisse Arsenault à An- 
thiine Paquette ; §1200 [85343].

DE LORIMIER
Rue Rachel. Lots 1-19 et 20, avec 

maison en hois. Le Shérif de Montréal 
â Eléonore Dufresne épse de Jos. Ville­
neuve ; §325 [85311].

OUTREMONT.
Rue Durocher. Lot 32-1-85, avec mai­

son en brique, terrain 25 x 100. Wilfrid 
Boivin à André J. H. St-Denis : §2000 
[85312]. ' '

Rue Durocher. Lots 32-2-39 et 40, ter­
rain 50 x 100 chacun, vacants. John Tay­
lor Gladsion à Florida Bolduc épse de 
Joseph Albert Guimond ; §1700 [85419].

COTE ST. PAUL
Rue Davidson. Lots 3912-146, 147, ter­

rain 25 x 82 chacun,, vacants. J. U. 
Emard à J. Herm, Gohier ; §410 [85361].

VERDUN
nRue Wellington. Lots 3405-150 et 151, 

1 terrain 30 x 112.6 ; 1 do 25 x 112.6 cha­
cun, vacants. La succession Daniel Had­
ley à Léon Bissonnette ; §600 [85389], 
■^Rue Galt. Lot J S. E. 4560, terrain 35 
x 131.6 vacant. Ja’mes E. -Wilder et al à 
Harold E. M. Wadge ; §400 [85415]. '

COTE DES NEIGES
° Lots 1-51-41 et 42. David Williamson à 
Alfred Mallette ; §800 [85413].

8AULT AUX RECOLLETS
Rue Labelle. Lots 489-326 et 327, ter­

rain 25 x 101.6 chacun, vacants. The St 
Denis Land Co à John M. M. Duff§130.70 
[85316].

Lots 228-345 et 346.. terrains vacants. 
J. Bte Péloquin à Trefflj Dazé ; §200 
[85344]. • '

Rue Labelle, Lots 489-326 et 327, 2 ter­
rains 25 x 101.6 chacun, vacants. John

M. M. Dulf à Michel Galarneau : §125 
[85345],

Lot pt de la J S. O. 483. Pierre Bri- 
gnon dit Lapierre à François St Aubin ; 
§2625 [85398],

ST LAURENT

Lot 641-1-45, terrain vacant. The 
Montreal Investment and Freehold Co. 
à Joseph Landry; §100 [85412].

LACHINE

Lot 581, avec maison en bois, terrain 
50 x ,100. Dame Sophie Duhamel Vve 
de T. J. Aquiti et al à Victorien Labelle ; 
§925 [85328].

Lot 419. avec maison en bois, terrain 
40 x 90. Théophile Laberge à Andrew 
Joseph Dawes; §725 [85336].

Lot 419, avec maison en bois, terrain 
40 x 90. Andrew Joseph Dawes 8 John 
P. Rathwôll ; §850 [85338].

Lot pt 915, terrain vacant. Michael 
Hughes jr esaual à Hugh McGee alias 
Magee ; §266 [85423].

POINTE AUX TREMBLES

Lots 77-14 à 17, terrains vacants. Adol-, 
phe Duperrault à André Monarque et 
Joseph Hinton ; §2250 [85420].

Lots parties 191, 195; 196; 190, 34 et 
190a, terrain pour clump de tir. Wilfrid 
Reeves à Sa Majeté La Reine ; §35960.70 
[85425],

STE ANNE DE BELLEVUE

Lots 285 et 286, 2 terrains 50 x 100 cha­
cun. Dame Veronica Annie May Rit­
chie épse de John Baxter Wood à Alfred 
Chaplin ; §600 et autres considérations 
[85347]. ___________

Voici les totaux des prix de ventes 
par quartiers : ■

StJacqueB................... 22,050 00
St Laurent................ ’.. 18,463 80
Ste Marie...................... 4.6 '0 00
Ste Anne.....................  2.000 00
St Antoine................... 39,600 00
Hochelaga..;............... 275 00
St-Denis....................... 2.4H0 00
St Gabriel........... . ,• ... 8.850 00
St Jean-Baptiste......  7,800 00
8te-Ounégonde.......... 5.800 00
St-Louis-Mile-End.... 10,501 54
Westmôunt ................  . 24,602 00
8t Henri....................... 2,900 00
Maisonneuve............. 1,200 00
De Lorimier.......... .
Outremont................... 3,700 00
Côte St Paul............... 410 00
Verdun......................... 1,000 00

§156,477 34
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, .T.IJE
a tout coup

L'Exterminateur Common Sense contre les 
Rats, les Souris, les Coquerelles et los Punaises.

Le seul remède de confiance connu.
En vente partout.

Bureau: 381 Rue Queen Ouest, - Toronto.
Méfiez-vous des Imitations sans valeur.

V. LACOMBE,
897 rue Stc-Cathcrine.

JCMILE vanier,
• L_ Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élèvo de l’Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli- • 
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vagcs. 20 années de pratique.

107 rue St-Jacqués, Montréal.

L. R. MONTBRIAND,
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André
Montréal.

Tel. Bell: Main 3397. 1er Etage, Chambre 3

M. VICTOR ROY
ARCHITECTE ET EVALUATEUR - MEMBRE A. A. P. Q.

HOTEL RICHELIEU
Rue St-Vinccnt

MONTREAL

Confortable. A proximité de3 
chars et bateaux.

Prix populaires.
Tel, Main 314._____________ L. A. COTÉ, Prop.

L.Z. Mathieu’
Peinture et Décoration à bon marché.

No 215 rue Richelieu,
Sle-Cunégonde.

O. M. LAVOIE,

Peintre -Décorateur,
Peintro d’Enseignes 
et de Maisons. -:- -:- 

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1112. Montréal.

EnOUVILLE,
, U 137b rue St-Urbain, Montréal._____

Lf\IRARD & CIE, Plombiers, Couvreurs, 
■ O Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 
tôle galvanisée. 695 rue St - Denis. Tel. Mar­

chands 1910. Tel. Bell, Est 1017._______________
Bell Tel. East 1517. tout ouvrace caranti

J. 0. DUQUETTE
146, rue St-Jacques, Montréal.

Tel. Bell 8141 Tel. Marchands 1381

T. PREFONTAINE & CIE
Limité

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

Bnreao : eoin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

Clos à bois, le long du Canal Lachine, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bois .préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

Laurence & Robitaille
MARCHANDS DE

Bois de Sciage et de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. TÆOiTT'K.E A.I,
Tél. des Marchands, 804.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

Bell Tél., Main 3844

Autrefoli de la 
Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- - GENERAL - -

Bureau et Atelier, 949 de Montignv, .
Spécialités pour les couvertures en Gravois et on 

Ciment. Planchers en Asphalte, Planchers en 
Volcanite, Caves mises à l’épreuve des rats et 
de l’humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri­
mentés.

-POUR ENGINS.§ PAQUETAGE 
* ENVELOPPES

POUR TUT

1 HUILES ET GRAISSES
EN MAGNESIE

POUR TUYAUX. h 
K

«j The William C. Wilson Co.t

POUR MACHINES.

LIMITED

jj 24 Front St. E., Toronto, Ont.

1413
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Les lots à bâtir ont rapporté les ptix 
suivants :

Avenue du Parc, quartier St Laurent, 
76c le pied.

Rue Drummond quartier St Antoine, 
^1.50 le pied.

Rue Crescent, do
$1.60 le pied.

Rue Nicolet, quartier Hochelaga 9 4/9c 
le pied.

Rue Robin, St Louis Mile End 22Jc le 
pied. -

Rue Clark do 10 et 21jjc
le pied.

Rue Hutchison do 18c le pied.
Ave de Gaspé do 10c le pied.
Rue St Urbain do 14c le pied.
Rue Grosvenor,Westinout 41Jc do 
Rue Durocher, Outremont 17c do 
Rue Davidson, Côte St. Paul 10c do

1JRËTS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES
Pendant la semaine terminée le 30 

juin 1900, le montant total des prêts 
et obligations hypothécaires a été de 
$392,577, divisés comme suit, suivant ca­
tégories de prêteurs:

Particuliers ..................  |380,780
Successions.................... 700
Oies de prêts.................. 3,597
Assurances.................... 4,000
Autres corporations... 3,500

--------$392,577
Les prêts et obligations hypothécai­

res ont été consentis aux taux de :
3£% pour $1,300.
5 % pour $500 $1,500 et $3,000.
5$% pour $2,500.
6{% pour $1,000 ; $2,000; et $3,500.

Les autres prêts et obligations hypo­
thécaires portent 6 pour cent d’intérêt 
à l’exception de $300, $3,000 à 7 p. c. et 
$1,550 à 7J p. c. d’intérêt.

Cette semaine, nous retirons deux 
hypothécaires de $150,000 et $200,000 
données par deux compagnies indus­
trielles pour garantir leurs bons ou 
coupons.

rouit DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs.—Sommaire du No 25 (23 juin 1900). 
-lo L'ile de Ceylan, par M. Verschuur. — 2o A 
travers le monde : Les villes Sibériennes.—Vol et 
brigandage.— Vladivostok. — Le Port. — Les admi­
nistrations par Paul Labbé.—3o A travers la nature: 
La Récente Invasion des Pieuvres à l'ile de Batz. 
-io Questions politiques et diplomatiques-: Les 
Evénements de Chine, — L'impératrfce Douairière 
et les Boxers.—5o Civilisation et religions : Mafe- 
kmg pendant le Siège.—60 Livres et Cartes.—7o Les 
Revues Etrangères : Voyage dans le Yun-Nan.— 
Les populations du Chitral (The Geographical 
Journal). — El Khammès (Revue algérienne 
illustrée).

Abonnements: France: Un an, 26 fr. Six mois, 
li rr. Union Postale : Un an, 28 fr. Six mois 15 fr. 
Le numéro : 50 centimes.

Sureaux & la librairie Hachette & Cie, 79, boule­
vard Samt-Gerraain Paris.

La Construction
\ ____

M. J. A. Godiu, architecte de Lachine, 
a accordé à Lucien Benoit les travaux 
suivants pour l’église St-Paul: 3 autels, 
le vestiaire la chaire et la balustrade 
et à N. Bélanger le système de chauffage 
et la plomberie de l’église, de la sacristie 
et du presbytère. '

M. P. A. Gametin, architecte, a de­
mandé des soumissions pour une maison 
formant 2 logements que M. Frs Gobeil 
fera ériger rue Sanguinet près de la rue 
Roy.

M. P. A. Gamelin, architecte prépare 
le3 plans pour' une maison que M. P. 
Lebt-au fera ériger à St-Léonard.

PERMIS DE CONSTRUIRE À MONTRÉAL 

Rue Bishop, une bâtisse formant un 
logement, 35 x 57, à 3 étages, en pierre 
et brique, couverture en ciment et ré­
sine ; coût probable, $10,000. Proprié­
taire, C. Ed. Gudewill; architecte, Da- 

• vid R. Brown; maçon, Heggie & Stewart; 
charpente,Geo. Roberts; brique Heggie 
& Stewart. (67)

Rue St Paul, quartier Ste Anne, mo­
difications et réparations à une bâtisse ; 
coût probable;*-$2,000. Propriétaire, 
Reinhart & Co ; architecte, N. Brown ; 
maçons, Rheaume & Dausereau, char­
pente, Reinhart & Co. (68)

Coin des rues Craig et Visitation, re­
construction de l’école Ste-Marie; coût 
probable, $14,999. Propriétaire, La Com­
mission des Ecoles Catholiques de Mont­
réal ; architecte, Théo. Daoust ; char­
pente, T. Charpentier. (69)

Rue Osborne, une bâtisse formant une 
gare et des bureaux, 270 de front et 270 
en arrière, â 4 étages, en pierre, couver­
ture en ardoise ; coût probable, $160,000. 
Propriétaire, Canadian Pacific Ry;Co, 
architecte, Edm. Maxwell ; brique, 
Labelle & Payette. (70)

Ave De Lorimier, 3 bâtisses formant 
une manufacture ; 1ère dimension 100 
100 ; 1 do 268x135 ; 1 do 182x83 à 1 étage ; 
en brique. Coût probable $30,000. Pro­
priétaire Diamond Glass Oo, architectes 
Hutchison &„Wood. (71)

Rue Bishop, une bâtisse formant une 
écurie, 30x32, à un étage, en brique, cou­
verture en ciment, résine et ardoise ; 
coût probable $3000. Propriétaire C. 
Ed Gudewill ; architecte David R Brown, 
maçons, Heggie & Stewart; charpente, 
Geo Roberts ; brique, Heggie & Stewart ; 
(72)

Rue Sherbrooke, No 445 une allonge 
formant une cuisine 14 x 17, à 1 étage
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en brique et pierre, couverture en gra- 
vois ; coût probable §500. Propriétaire 
Joseph Comte, architecte A. Levesque, 
maçon A. Valin, charpente Ls Casavant. 
(73) '

Coin des rues Ontario et De Lorimier, 
une estrade et un bureau, 24 x 24 à un 
étage, en bois, couverture en papier 
goudronné; coût probable pour l’es­
trade §6,000 et pour le bureau §400. Pro­
priétaire Association Athlétique Ama­
teurs Mascotte, architecte Chs A Ree­
ves, charpente A. Dubé & Oie. (74)

Rue Ste Catherine, No 2685, une bâ­
tisse formant un entrepôt 32 x 72, à 3 
étages, en brique, couverture en gra- 
vois et feutre; coût probable, §4,000. 
Propriétaire, Guaranteed Pure Milk Co ; 
architecte, David Ogilvy. (75)

Coin des rues Colborne, Wellington et 
Anne, une bâtisse un entrepôt pour 
charbon, 140 x 105, à un étage; coût 
probable, §1500. Propriétaire, the Hartt 
& Adair Coal Co. (76) '*

Rue William, une bâtisse pour ma­
chines électriques, 42 de front 49 en 
arrière x 82, à un étage, en brique, cou­
verture en asphalte et ardoise; coût- 
probable, §10.000. Propriétaire, Mon­
treal Street Ry Co ; ingénieur, H. R. 
Lockhart, maçon, J. Alderson ; char­
pente, J, Carter, brique, J. Alderson. (77)

Avenue Mont Royal, 4 bâtisses formant 
12 logements, 24 x 80. à 3 étages, en 
pierre et brique, couverture en gravois; 
coût probable, §5,000 chacune. Proprié­
taire, Nap. Deslauriers ; maçons, 
Latreille & Frère ; charpente, N. Des­
lauriers. (78)

Rue Notre-Dame, Nos 1697 à 1701, mo­
difications et réparations à une bâtisse; 
coût probable, §2,000. Propriétaire, 
Succession Muir; architecte, C. Dufort; 
charpente, Nap. Lavoie. (79).

Rue Partneuais, une bâtisse formant 
une manufacture 192x72, à 5 étages, en 
brique, couverture en gravois ; coût 
probable §36,000. Propriétaire Dominion 
Oil Cloth Co ; architectes, Hutchison & 
Wood; maçons, Boucher & Huberdeau. 
(No 80) '

JOURNAL llU Li JEUNESSE.—Sommaire d,c 
-!a 1438c livraison (23 juin 19oU). — Toute Seule, par 
Charlotte Chabrier-Rieder. — Déserteur involon­
taire.— L'Exposition universelle de 1900 : La Navi­
gation de Commerce, par Edmond Renoir. - Les 
Colonies Françaises : La Tunisie, pai lxmis Rous­
selet.—Un ancêtre de Gavroche, par Arthur Dour- 
liac.— Les Coquillages fo-siles de Grignon, par E. 
Pouvosin. ■

Abonnements: France: Un an, 20 fr. Six mois, 
10 fr. Union Postale : Un an, 22 fr. Six mois, 11 fr. 
Le numéro: 10 centimes.

Haehotte & Cic. boulevard Saint-Germain. 79. 
Paris.

Ventes par le Shérif.
Du 10 au 17 j uillet 1900.

DISTRICT DE MONTREAL
La ville de St Paul vs F. A. Westgate 

et al.
Côte St Paul—Un quarantième indivis 

du lot 3487, situé rue Molson ; un tren­
tième indivis 3496 ; trente-neuf quaran­
tième i idivis du lot 3487 et vingt-neuf 
trentième du lot 3496, situé rue Dtifferin.

Vente le 12 juillet, à 2 h. p. m., au bu­
reau du shérif à Montréal.

In re Ed Beauvais & Cie et al.
Montréal—Les lots 166-372, 367, 89,351, 

352, 353, 41-et 257 du quartier Hochelaga, 
situés rue Iberville, Froutenac et du 
Havre.

Vente le 12 juillet, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.'

Frb Scott esqual v8 Delle Mary 
Ellen Guerin.

Montréal—Les lots 618 et 610 du quar­
tier St Laurent, situés rue St Laurent, 
avec bâtisses.

Vente le 13 juillet, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif,

DISTRICT DE GASPfi 

In re Chs N. Armstrong et al,
New Carlisle—Xa ligne de chemin de 

fer de la Baie des Onaleurs, avec dépen­
dances, roulant, eic.

Vente le 19 juillet, à 11 h. a. m., au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DE MONTMAGNY
Geo. Boulanger vs Alph. Boulanger.
St Thomas—Le lot 148. avec bâtisses.
Vente le 16 juillet, à 10 h. a.m.,àla 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE RICHELIEU 

Jacob Bélisle va Mary Boivin. .
St Thomas de Pierreville—La partie 

du lot 906 et le lot 903, avec bâtisses.
Vente le 11 juillet, à 10h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.

Aiguisage d’instruments tranchants 
Il faut en premier lieu nettoyer la 

pierre à aiguiser avec une éponge et de 
l’eau de savon. Ensuite on plonge la 
pierre dans de l’eau pure et peudant 
qu’elle y est on la frotte vigoureuse­
ment avec du savon. Après l’avoir 
sortie de l’eau, on la frotys à nouveau 
avec du 3avou et l’on procède comme 
de coutume à l’aiguisàge des instru­
ments tranchants.
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